
D es agents de la police internationale
Interpol ont été dépêchés dans huit
ports de Méditerranée occidentale,

dont l’Algérie, pour aider les autorités locales
à dépister les voyageurs et à détecter les terro-
ristes potentiels pendant la période estivale,
a indiqué cette institution basée à Lyon.
Selon un communiqué de cette organisation
internationale de police la plus importante au
monde, avec 192 pays membres, l’opération,
dont le nom de code - Opération Neptune -,
traite des menaces que représentent les
voyages des combattants terroristes étran-
gers empruntant les routes maritimes méditer-
ranéennes entre l’Afrique du Nord et l’Europe
du Sud, ainsi que les personnes, les trafi-
quants de drogue ou d’armes à feu.
L’Algérie, la France, l’Italie, le Maroc,
l’Espagne et la Tunisie dirigent l’opération
Neptune avec le soutien d’Interpol, de
l’Organisation mondiale des douanes et de
l’Agence européenne de garde- frontières et de
gardes-côtes (Frontex), a-t-on indiqué.
Au cours de la première semaine de l’opéra-
tion, plus de 350.000 recherches dans les
bases de données d’Interpol ont abouti à la
détection de quatre combattants terroristes
étrangers présumés et à la localisation d’une
personne disparue. Les pays d’accueil véri-
fient l’identité des voyageurs et les informa-
tions de passeport contre les bases de don-

nées criminelles d’Interpol à travers son
réseau sécurisé de communication policière
mondial. Selon Interpol, les documents de
voyage volés étant un atout majeur pour la
mobilité terroriste, en particulier les combat-
tants terroristes étrangers revenant de zones
de conflit. "Alors que l’attention du monde
sur la sécurité frontalière est largement cen-
trée sur les frontières aériennes et terrestres,
les menaces potentielles pour la sécurité
maritime reçoivent moins d’attention", a
déclaré Patrick Stevens, directeur de la sec-
tion contre le terrorisme d’Interpol, souli-
gnant que la question des combattants terro-
ristes étrangers en déplacement "inquiète tous
les pays membres d’Interpol qui continuent
de surveiller le départ et le retour de leurs res-
sortissants dans différentes zones de conflit".

Ce responsable a affirmé que la coopération
policière régionale et mondiale "n’a jamais
été aussi essentielle contre le terrorisme et la
criminalité transnationale organisée".
Au cours de sa visite en mai dernier en
Algérie, le président d’Interpol, Meng
Hongwei, avait estimé qu’il était "nécessaire
de renforcer la coopération avec les autres
organisations régionales, notamment
l’Organisation africaine de coopération poli-
cière Afripol pour faire face à la criminalité
internationale". "Si j’accorde, en tant que
président d’Interpol, une importance particu-
lière à cette v isite, c’est parce que le nouveau
contex te marqué par la recrudescence de la cri-
minalité internationale, nécessite le renfor-
cement de sa coopération avec des organisa-
tions de police régionales", avait-il dit.

L’ambassadeur de la Fédération de Russie en
Algérie, Igor Beliaiev, vient de lever toute
équivoque s’agissant de la position de son
pays à l’égard de la question sahraouie. Dans
un entretien exclusif à l’agence Sputnik , il
dit être persuadé que le règlement de la ques-
tion du Sahara occidental "doit être trouvé
dans le respect des décisions de l'Onu".
"La Fédération de Russie soutient les activ i-
tés de laMission des Nations unies pour l'or-
ganisation d'un référendum au Sahara occi-
dental", précise le diplomate russe en poste à
Alger. Et d’ajouter : "Nous soutenons égale-
ment le travail de l'envoyé spécial de l'Onu
pour le Sahara occidental, monsieur [Horst]

Koehler, qui entreprendaujourd'hui des efforts
dynamiques afin de relancer le dialogue entre
le Maroc et le Front Polisario sur le règle-
ment des problèmes du Sahara occidental".
Pour rappel, à la fin dumois d'avril dernier, la
Russie avait bloqué l'adoption par le Conseil
de sécurité de l'Onu d'un projet de résolution
américain sur le Sahara occidental qui pré-
voyait d'inciter le Maroc et le Front
Polisario, à retourner à la table des négocia-
tions pour trouver un règlement au conflit qui
dure depuis des décennies. Par la suite,
Moscou s'était abstenu lors du vote sur un
document amendé.
Cette position, avait été interprété par cer-

tains médias et observateurs marocains
comme une volte-face de la Russie qui "se
serait rangée du côté du Polisario dans le
conflit". Dans son blog hébergé sur le site du
Huffington Post, le rédacteur en chef de
Morocco WorldNews avait ainsi estimé qu'en
bloquant cette résolution la Russie cherchait
à "év iter tout revers majeur au Polisario et à
l'Algérie".
Ces éclairages de l’ambassadeur russe à Alger
sonnent comme une mise au point de Moscou
quant à sa position officielle conforme aux
résolutions pertinentes du Conseil de sécu-
rité visant à l’organisation d’une référendum
d’autodétermination du peuple sahraoui.

Le président de la République, Abdelaziz
Bouteflika, a procédé hier à un mouvement
partiel dans le corps de la magistrature, a indi-
qué un communiqué de la présidence de la
République. Les nouvelles nominations ont
touché des présidents de cours, des procureurs
généraux, des présidents de tribunaux admi-
nistratifs et des commissaires d'État près de
tribunaux administratifs.
Les changements décidés par le président de
la République se présentent comme suit :
Saidi Mohamed, président du tribunal d’Adrar,

est nommé président du tribunal de Laghouat.
Benamara Smail, président du tribunal de
Khenchela, est nommé président du tribunal
de Batna. Hadj Ali Ouchafaa, président du tri-
bunal de Mascara, est nommé président du tri-
bunal de Jijel. Gheryoun Mahmoud, président
du tribunal de Msila, est nommé président du
tribunal de Tebessa. Zadi Boudjemâa, prési-
dent du tribunal de Médéa, est nommé prési-
dent du tribunal de Sétif. Mansour Ahmed,
président du tribunal de Laghouat est nommé
président du tribunal de Médéa. Bouderbala

Mohamed, président du tribunal de Tebessa,
est nommé président du tribunal de Msila.
Missouri Amara, conseiller au conseil d’État,
est nommé président du tribunal de Mascara.
Noukha Ali est nommé président du tribunal
d’Illizi. Derfouf Mohmaed est nommé prési-
dent du tribunal de Boumerdès. Maamria
Lazhari est nommé président du tribunal d’El-
Tarf. BoulsinaAhmed est nommé président du
tribunal de Khenchela. Bouheddi Nacéra est
nommée présidente du tribunal de Aïn-Defla.
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LUTTE ANTITERRORISTE

INTERPOL DANS 8 PORTS DE LA
MÉDITERRANÉE, DONT L’ALGÉRIE

SAHARA OCCIDENTAL

LA “RUSSIE SOUTIENT LE DROIT DU
PEUPLE À L’AUTODÉTERMINATION”

RAPPELLE SON AMBASSADEUR À ALGER

JUSTICE

BOUTEFLIKA PROCÈDE À UN MOUVEMENT
PARTIEL DANS LE CORPS DE LA MAGISTRATURE

PROGRESSER DANS
LES DOMAINES STEM

L'ambassade
US en Algérie

veut aider
les femmes
algériennes

L'ambassade des États-Unis
d'Amérique a exprimé son sou-
hait de contribuer au progrès
des femmes algériennes dans
les domaines de la science, de
la technologie, de l'ingénierie
et des mathématiques (Stem).
Dans un message posté sur son
compte facebook et twitter, la
représentation diplomatique
US à Alger écrit que
"USEmbAlgiers cherche à s'as-
socier avec des indiv i-
dus/organisations pour aider
les jeunes femmes algériennes
à progresser dans les domaines
Stem. Nous nous réjouissons à
la perspectiv e de travailler
avec vous sur ce projet trans-
formateur".

IL L’A ANNONCÉ
LUI-MÊME SUR FACEBOOK

Hervé
Renard ne

viendra pas !
Suite et fin du feuilleton d’été
post-Mondial d’Hervé Renard :
le sélectionneur duMaroc que la
Fédération algérienne de foot-
ball - drague - depuis un
moment ne viendra pas finale-
ment entraîner les Verts. Et
c’est lui-même qui coupe court
aux spéculations en s’étonnant
sur sa page facebook de ce
qu’on l’annonce dans certaines
sélections africaines. Au pas-
sage, il témoigne son "respect
au Maroc et aux Marocains"
qu’il rassure de ne pas quitter
leur sélection pour une autre du
Continent. "Certaines per-
sonnes évoquent mon avenir
dans les médias afin de semer le
trouble dans l’esprit des
Marocains et s’il est encore un
peu trop tôt pour savoir de quoi
il sera fait, une chose est cer-
taine : par respect pour le
Maroc et tous les Marocains je
ne partirai en aucun cas pour
une autre nation africaine quelle
qu’elle soit", lit-on dans un
court message posté hier sur sa
page facebook. Hervé Renard
qui est pratiquement le choix
numéro 1 de la Faf pour succé-
der à Rabah Madjer, a précisé à
ces personnes qui l’annoncent
un peu partout qu'elles "se
trompent". Voilà qui a le mérite
d’être clair pour le futur sélec-
tionneur national. Après le
refus de Vahid Hallilodzic de
s’engager à nouveau avec les
Verts, et désormais Hervé
Renard, Il ne reste plus à Zetchi
et son équipe que de convaincre
Carlos Quiroz.
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NOUVELLE TENDRE PHOTO DE FAMILLE

AVEC TOUS SES ENFANTS

Madonna es t de ret our au Malawi pour f
êt er l e p remi er

anni v ers ai re
du cent re ho sp i t al i er

p édi at ri que
ouv ert g râce

à

sa fondat i on. P
our l 'o ccas i

on, l 'i nt erp
rèt e a fai t l e v o y age

av ec s es s i x enfant s . Un
e réuni on fami l i al e pour l a bonne

caus e qu'el l e a part ag ée sur Ins t ag ra
m.

ANNABELLE NEILSON MADONNA

L'AMIE DE KATE MOSS ET NAOMI

CAMPBELL EST MORTE

Annabel l e Nei l s on a ét é ret rouv ée mort e chez el l e j eudi

derni er. Que
l ques s emaines p lus t ô t , el l e p ro fi t ai t de

v acances

en Espagne et as s i s t ai t
à un mari ag e av ec s a mei l l eure ami e,

Kat e Mos s . La défunt e av ai t 4 9 ans .

CHOQUÉE PAR LA DEMANDE EN MARIAGE SURPRISE D'UN FAN
TAYLOR SWIFT

Elle ne s'attendait
certainement pas à ça !
En coulisses d'un récent
concert donné à
Philadelphie, Taylor Swift
a vu un fan muni d'une
bague de fiançailles mettre
un genou à terre sous ses
yeux. Le choc passé, la
chanteuse a partagé ce
moment d'émotion sur
Instagram.
Taylor Swift est une star
proche de ses fans. La
chanteuse est d'ailleurs
tellement accessible qu'elle
s'est retrouvée au beau
milieu d'un moment intime
entre deux admirateurs !
Comme elle l'a elle-même
partagé sur son compte
Instagram ce 14 juillet
2018, l'interprète de 28 ans
a joué les marieuses en
coulisses de sa tournée.
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nouveaux cas de
fièvre aphteuse

détectés à
Aïn-Bessam et
Aghbalou.

5 51 600
milliards DA de

transactions com-
merciales non
facturées au 1er

trimestre 2018.

mille t de déchets
ménagers collectées
durant le 1er semes-
tre 2018 à Alger.
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"L’Algérie accorde un intérêt particulier à la sécurité et au
développement des régions frontalières communes, vu que les
défis et menaces dans ces régions, à l’instar du terrorisme et
du crime organisé transfrontalier et de l’immigration clandes-
tine  nous imposent l’unification de nos efforts pour impulser

une dynamique forte aux mécanismes de coopération."  

NOURREDINE BEDOUI

Réception prochaine du barrage de Bouzina 
à Batna

A l’ouverture des travaux du 70e congrès de la Commission
internationale pour l’étude et l’amélioration de l’enseignement
des mathématiques, Le ministre de l’Enseignement supérieur et
de la Recherche scientifique, Tahar Hadjar, a annoncé l’ouver-
ture d’une école supérieure des mathématiques à Béjaïa. "La
création de cette école répond aux doléances du corps universi-
taire et de la recherche scientifique. Elle permettra d’encourager
les étudiants à s’orienter vers cette spécialité, de créer un réfé-
rent national de cette science et d’exploiter l’espace universi-
taire existant à Amizour qui dispose d’équipements inexploi-
tés", a expliqué le ministre. Ta har Hadjara rappelé que "l’his-
toire nous rapporte la contribution de notre pays au développe-
ment dee mathématiques à travers un bond qualitatif auquel ont
contribué des villes algériennes notamment Tiaret, Béjaïa,
Tlemcen, Constantine, Annaba et Oran, cités du savoir dont la
production prolifique a marqué des siècles en Maghreb arabe et
en Europe". Cette période a connu, selon le ministre, de

savants notoires comme Ibn Marzouk, Mohamed Benbrahim
Abili, Abou Abdellah Chérif, Ibn Gounfoud El Kassentini, El
Habbak Tilimssani... Leurs œuvres en algèbre, calculs, astro-
nomie et autres sciences sont enseignées à ce jour, dans les
écoles et universités.

Le barrage de Bouzina de la wilaya de Batna devrait être récep-
tionné au "cours du premier trimestre 2019", a indiqué à l’APS,
le directeur local des ressources en eau, Abdelkrim Chebri. Cet
ouvrage, dont les travaux de réalisation ont atteint un taux
d’avancement de 40 %, devra irriguer près de 570 hectares de
terres agricoles et alimenter en eau potable les communes de
Bouzina, Menaâ et Tigherghar. Abdelkrim Chebri a par ailleurs
souligné qu’après l’installation de l’entreprisse de réalisation et
du bureau d’études, la capacité de stockage de ce barrage a été
revue à la hausse par rapport au chiffre avancé à l’issue des
études préliminaire, passant ainsi de 12 à 18 millions m3. La
réalisation du barrage de Bouzina, lancée en 2014, a connu au
départ quelques difficultés techniques dues à la nature difficile du
site, a encore fait savoir le directeur des ressources en eau, ajou-
tant que ce barrage, le deuxième de la wilaya de Batna après celui
de Koudiet-Lamdaouar dans la commune de Timgad, a nécessité
un investissement de plus de 10 milliards de dinars. Par ailleurs,
l’élaboration d’une étude technique pour la construction du bar-
rage de Tabagart prévu dans la commune de N’gaous pour béné-

ficier à cette daïra ainsi qu’à celles de Rasel- Aioun et Ouled-Si-
Slimane est en voie de finalisation, seule l’Agence nationale des
barrages et transferts  est habilitée à donner le coup d’envoi des
travaux, selon la disponibilité des ressources financières.  

La Safav-MB, basée à Aïn-Bouchekif dans la wilaya de Tiaret
a procédé à la livraison de 554 véhicules Mercedes Benz au pro-
fit de plusieurs institutions et organismes privés. Ce nouveau
quota est composé de 294 véhicules de type C tout terrain et
260 autres de type Sprinter. Le protocole de livraison du quota

de la direction centrale du matériel du ministère de la Défense
nationale est composée de 313 véhicules dont 272 de type C
et 41 de type Sprinter aménagés aux diverses missions a été
signé par le Chef du comité de livraison du matériel de la direc-
tion de la Safav, le colonel Touhami Redaoui. 
La Direction générale de la Sûreté nationale (DGSN) a reçu
101 véhicules de type Sprinter, dont 52 véhicules aménagés en
laboratoires de la Police scientifique. La direction générale de
la Protection civile a reçu, quant à elle, un quota de 26 véhi-
cules entrant dans le cadre d’une commande de 210 ambulances
de type C, 46 véhicules de conduite et 97 camions d’extinc-
tion. Le directeur général par intérim de la Safav-MB a annoncé
58 autres véhicules ont été livrés à la DG d’Algérie Poste, 17
ambulances au ministère de la Justice, 10 véhicules à la direc-
tion de l’administration locale de la wilaya de Tébessa et 10
véhicules à des opérateurs privés.

La Safav-MB de Tiaret livre 554 véhicules 
de marque Mercedes Benz

Création prochaine d'une école supérieure
des mathématiques à Béjaïa Des policiers en

civil volent des...
sacs pour alerter

sur les pickpockets
Tous les moyens sont bons pour
lutter contre les vols à la tire. À
Strasbourg, les policiers ont
organisé une campagne origi-

nale, en procédant eux-mêmes à
des vols pour sensibiliser contre

les pickpockets. 
À Strasbourg, les pickpockets
font des ravages. Sur les quatre
premiers mois de 2018, 252
vols à la tire ont été commis
dans la capitale du Grand Est.
Alors pour alerter les badauds
contre les comportements à
risque, la police du Bas-Rhin
mène régulièrement des opéra-

tions originales. 
En civil, un membre des forces
de l’ordre distrait des clients

attablés à une terrasse, pendant
que l’autre subtilise discrète-

ment les sacs accrochés au dos-
sier des chaises ou sur le sol, à
côté des tables… Avant, évi-

demment, de les ramener à leur
propriétaire avec quelques

conseils pour éviter que la situa-
tion ne se reproduise.

Les premiers réflexes sont pour-
tant simples : préférer mettre

son sac sous la table ou sous les
jambes, quitte à passer un pied
de la table ou d’une chaise dans
une sangle, ou encore éviter de
laisser son portefeuille ou son
téléphone sur la table, par

exemple.
Un vol annulé au
lendemain de la

finale du Mondial
pour cause 
de... fatigue 

Lundi matin, un vol devait inau-
gurer la liaison entre Roissy et
l'aéroport de Perpignan. Mais il

n’a pas eu lieu.
Selon L'Indépendant, un coup

de fatigue de l’équipage après la
soirée consacrée au sacre de
l’équipe de France aurait été
l’origine de cette annulation.
L’aéroport de Perpignan,

contacté par le quotidien, avait
dû trouver une solution de repli
pour les passagers qui se trou-
vaient en correspondance, cer-
tains ont ainsi été emmenés par

bus jusqu’à Toulouse.  
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Travailleur boulimique, sans cesse en mouvement
dans ses ateliers de Johannesburg comme dans
ses voyages à travers le monde, où il est partout
exposé et fêté, William Kentridge s'exprime à la
fois par le dessin, la sculpture, les installations,
les films d'animation ou la mise en scène d'opéra.
Guidée par l'intuition et l'expérimentation plus
que par les concepts, son oeuvre se nourrit de son
goût pour le dessin au fusain, les machines obso-
lètes, le théâtre d'ombres, le son, la musique et les
mots. Elle transmet une poésie intense, teintée de
mélancolie et d'humour, qui renvoie à l'histoire de
l'oppression et des combats de l'Afrique du Sud.  

21h00

LLEE  GGAALLAA  DDEE  LL''UUNNIIOONN
DDEESS  AARRTTIISSTTEESS

WWIILLLLIIAAMM  KKEENNTTRRIIDDGGEE
LL''AARRTT,,  LLEE  PPOOÉÉTTIIQQUUEE

EETT  LLEE  PPOOLLIITTIIQQUUEE

Sous la présidence du réalisateur Claude Lelouch, cette
53e édition placée sous le signe du cinéma réunit une
trentaine de personnalités sur la piste du cirque d'hiver
Bouglione, à Paris. Alex Lutz, Sheila, Chantal Ladesou,
Michaël Gregorio, Virginie Hocq, Alizée, Grégoire
Lyonnet, Martin Lamotte, Ophélie Meunier, Patrick
Poivre D'Arvor, Bruno Putzulu, Philippe Bas, Brahim
Zaibat, Laurent Gamelon, Maxime Dereymez, Isabelle
Vitari, Tina Arena, Alexandra Pauwels, Artus, Anggun,
Vanessa Guide, Baptiste Giabiconi, Dani Lary, Camille
Berthollet, Caroline Vigneaux, Sabrina Ouazani réali-
sent des numéros de cirque (domptage, jonglage, magie,
clown) au profit de l’Union sociale du spectacle, qui
aide les artistes en difficulté.

21h00

ZZOONNEE  IINNTTEERRDDIITTEE

Chaque été, fêtes et foires de villages font le délice de cen-
taines de milliers de Français, qui se pressent dans ces hauts
lieux du terroir et de la tradition française. Fête de la sau-
cisse dans le Jura, de la mirabelle en Lorraine ou encore des
vins d'Alsace, à chaque région son festival. A Livarot, en
Normandie, François, un champion pas comme les autres, va
tenter de conserver son titre de plus gros mangeur de fro-
mages. Dans le Sud-Ouest, la gastronomie est là encore à
l'honneur. A Lautrec, c'est l'ail rose, la spécialité locale, que
l'on célèbre. Aux joutes nautiques de Sète, depuis 300 ans, des
colosses s'affrontent pour le titre de meilleur jouteur. A
Lessay, dans la Manche, la foire aux bestiaux rassemble éle-
veurs et marchands.

21h00

NNEEWW  YYOORRKK  UUNNIITTÉÉ  SSPPÉÉCCIIAALLEE
AA  BBOOUUTT  DDEE  SSOOUUFFFFLLEE

Un père a kidnappé son enfant. Olivia
découvre vite que le bébé, âgé de 10
mois, est atteint d'une maladie invasive
incurable. Ils retrouvent le père, qui leur
explique qu'il a enlevé son fils, parce
qu'un juge doit prochainement statuer sur
le fait de le laisser en vie ou d'abréger ses
souffrances. Cet homme ne peut pas se
résoudre à voir son fils mourir. Barba
interfère dans le dossier, ce qui finit par
semer la confusion dans le bureau du pro-
cureur...

21h00

NNAABBUUCCCCOO

Les prêtres et le peuple de Jérusalem pleurent la
défaite qui met leur sort entre les mains de
Nabucco, le roi de Babylone. Ismaël les avertit
que ce dernier s'approche du Temple. Puis, il
déclare son amour à Ferena, la fille du monarque,
prise en otage par les Hébreux. Mais Abigail, la
sœur de Ferena, est aussi éprise d'Ismaël. Le met-
teur en scène transpose l'intrigue du fameux
opéra aux Cinq Journées de Milan, en mars
1848, durant lesquelles la population se souleva
contre l’occupant autrichien.

21h00

AACCCCUUSSÉÉ
LL''HHIISSTTOOIIRREE  DD''AARRNNAAUUDD

Après sept années de prison pour le
meurtre de son beau-père, Arnaud est bien
décidé à refaire sa vie en renouant avec
Lucie, sa fille de 12 ans qu’il n’a pas
revue depuis son incarcération. Il obtient
un travail dans un restaurant en bordure
du lac, et guette son enfant devant l'école.
Mais son ex-femme, Clémence, animée
par la haine, est prête à tout pour l'écar-
ter de Lucie. Son compagnon de cellule,
le brave Bogdan, lui propose de kidnapper
l'adolescente.

21h00

LLAA  SSOOIIRRÉÉEE  DDEE  LL''IINNFFOO

Chaque jour, les gendarmes de l'autoroute A8, entre
Nice et Mandelieu, traquent les chauffards, luttent
contre l'insécurité et chassent les infractions...
Pendant tout un été, jour et nuit, l'équipe du maga-
zine a suivi ces hommes et ces femmes qui officient
sur la voie à grande vitesse la plus dangereuse et la
plus accidentogène de l'Hexagone. C'est l'occasion
pour eux de parler à cœur ouvert - et avec passion
- de leur métier, mais aussi de partager leurs
doutes, les risques liés à leur fonction ou encore
leurs moments de satisfaction.  

21h00

SSTTRROOMMAAEE,,  LL''HHOOMMMMEE  AAUUXX
DDEEUUXX  VVIISSAAGGEESS

L'auteur-compositeur et interprète belge, Paul Van Haver, dit
Stromae, rencontre depuis 2009 un énorme succès avec ses
mélodies joyeuses sur lesquelles il pose des textes graves
comme sur sa chanson « Papaoutai ». Son titre « Alors on
danse » se classa en tête des ventes en Europe. Avec son uni-
vers singulier et son look bariolé, il semble tout droit sorti
d'une bande dessinée. En 2013, son deuxième album « Racine
carrée » plaît beaucoup à la critique et au public. La tournée
de 209 dates dans plus de 25 pays - des Etats-Unis à la Russie
- le rend célèbre. L'artiste marie avec brio la poésie et l'élec-
tro, la Belgique et l'Afrique mais également le féminin et le
masculin.

21h00
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Le secrétaire général du FLN,
Djamel Ould Abbès, a réagi
aux dernières déclarations du
leader du MSP, Abderrezak
Makri, qui avait appelé
l’armée à participer à une
transition démocratique. 

PAR INES AMROUDE

G aïd Salah a dit à plusieurs reprise,
"laissez l’armée faire son travail" a
rappelé le SG du FLN. "Quand j’en-

tends certains parler de transition démocra-
tique... nous vivons dans une démocratie"
a, ainsi, poursuivi, Ould Abbès en prenant
pour exemple les 171 titres de presse exis-
tants en Algérie. 
Les déclarations de l’ancien ministre de la
Santé se veulent comme une réponse aux
appels du chef du MSP à l’intervention de
l’Armée nationale populaire dans la transi-
tion démocratique. 

"Ce qui s’est passé 
en 2004 n’arrivera plus"

Djamel Ould Abbès a abordé également
plusieurs sujets de l’actualité, en marge
d’une réunion des cadres et élus du parti à
Alger, devant un parterre de journalistes. 
"Je le dis et je le répète, celui qui nous
unit c’est le Président, Abdelaziz
Bouteflika" a, ainsi, déclaré Djamel Ould
Abbès. Le SG du FLN a prévenu "Ce qui
s’est passé en 2004, n’arrivera plus".
Allusion faite à la candidature de Ali
Benflis contre celle du Président
Bouteflika cette année-là. 
L’ancien ministre de la Solidarité est
revenu sur les cas d’expulsion du parti.
"Six membres ont été exclus car ils ont
commis des erreurs monumentales" a-t-il,
d’ailleurs, affirmé. 

Quand Ould Abbès tacle 
les anti-5e mandat ! 

C’est avec humour et un certain sarcasme
que le secrétaire général du Front de libéra-
tion national, Djamel Ould Abbès a taclé
le Mouvement Mouwatana. Un mouve-
ment créé récemment et qui se positionne
contre une représentation à un cinquième
mandat pour le Président Bouteflika. 
"Je connais certains des membres de ce
mouvement. Et notamment l’une des per-
sonnalités, qui de tout temps cherchait à
être visible. Sa méthode était de faire des
propositions pour faire parler de lui".
C’est ce qu’a indiqué en prélude à une
question qui lui a été posée, hier, à l’issue
d’une conférence de presse animée au sein
du siège du parti. 
Pour autant, pour Djamel Ould Abbès, "il
est de leur droit de proposer ce qu’ils veu-
lent". Ce qui serait intéressant de savoir,
s’interroge-t-il, est "pourquoi demandent-
ils au Président de ne pas se représenter ?". 
Il n’a, à l’issue de sa réponse pas manqué
de tacler certains des acteurs de ce
Mouvement indiquant que "certaines per-

sonnes vieillissent mal". Et de conclure
qu’il s’agit finalement d’un non-événe-
ment. 

le BP se félicite de "la cadence" 
du redéploiement du parti au sein

de la société
Le parti du Front de libération nationale
(FLN) s'est félicité, avant-hier de la
cadence de son redéploiement au sein des
différentes franges de la société et des
résultats positifs de cette opération.
"Le bureau du FLN a noté avec satisfac-
tion le bon déroulement du redéploiement
du parti et s'est félicité des résultats posi-
tifs del'opération qui s'est déroulée dans un
climat fraternel et solidaire", a indiqué le
parti dans un communiqué rendu public au
terme de la réunion de son bureau poli-
tique, selon un compte rendu de l'APS.
Le FLN a salué, lors de cette réunion pré-
sidée par son secrétaire général, Djamel
Ould Abbès, "le sursaut solidaire mani-
festé par les militants et militantes du
FLN et l'adhésion des sympathisants
contribuant ainsi au renforcement de la
base sociale du parti".

A cette occasion, le bureau politique a
exprimé "son attachement à réunir les
conditions nécessaires pour attirer les
jeunes compétences, les cadres et les
femmes, tout en s'engageant à faire des
Kasmate et des Mouhafadate des espaces
ouverts aux militants et citoyens dans le
but de consacrer laculture de la communi-
cation et du dialogue autour des questions
nationalessans marginalisation aucune".
Par ailleurs, le Bureau politique du FLN
a appelé les SG des mouhafadate, les pré-
sidents des comités transitoires du parti,
les SG des kasmate à "tirer profit de l'opé-
ration de redéploiement pour se rapprocher
davantage des différentes franges de la
société notamment des cadres, des jeunes,
des femmes, des travailleurs et des retraités
tout en œuvrant à leur faciliter l'adhesion
au parti". La réunion a permis, en outre,
de passer en revue "la situation politique et
socio-économique outre les défis marquant
cette conjoncture qui appellel'ensemble des
militants du parti et de toutes les forces
vivantes du pays
à faire preuve de vigilance, de mobilisation
et à faire prévaloir l'intérêt suprême du
pays". 

I.  A.  

Trois semaines après sa nomination à la
tête de la DGSN en remplacement du géné-
ral Abdelghani Hamel, le colonel
Mustapha Lehbiri poursuit ses change-
ments à la tête des sûretés de wilaya. 
Après Alger et Oran, dont les patrons ont
été écartés juste après sa nomination, l’an-
cien patron de la Protection civile vient de

nommer de nouveaux patrons de la police
à Tipaza et Tlemcen.   Les raisons de ces
changements, qui pourraient toucher d’au-
tres wilayas dans les prochains jours,
demeurent floues. Le nouveau patron de la
DGSN n’a pas pris le temps nécessaire
pour évaluer le travail des chefs de sûreté
écartés. D’autant que la situation sécuri-

taire dans leurs wilayas n’est pas alar-
mante. S’agit-il d’une chasse aux sorcières
dont l’objectif est d’écarter tous les chefs
de sûreté de wilayas qui ont été nommés
par Hamel, ou d’une simple opération de
renouvellement des patrons de la police au
niveau local ?

R.  N.  

Un terroriste en possession d'un pistolet-
mitrailleur de type Kalachnikov s'est rendu
hier aux autorités militaires de
Tamanrasset, a indiqué hier un communi-
qué du ministère de la Défense nationale.  
"Dans le cadre de la lutte antiterroriste et
grâce aux efforts de qualité fournis par les
forces de l'Armée nationale populaire, le
terroriste dénommé Barberi El-Kacem, dit
Abou Kacem, s'est rendu, ce matin 17
juillet 2018, aux autorités militaires à
Tamanrasset".
Ledit terroriste, qui a rallié les groupes

criminels en 2017, était en possession d'1
pistolet- mitrailleur de type Kalachnikov
et de 2 chargeurs de munitions garnis.
Par ailleurs, dans le cadre de la lutte contre
la contrebande et la criminalité organisée,
des détachements de l'ANP ont saisi, lors
d'opérations distinctes menées à
Tamanrasset et In Guezzam, 2 véhicules
tout-terrain, 3 motocyclettes, 3,87 tonnes
de denrées alimentaires, 2 détecteurs de
métaux, 9 groupes électrogènes et 9 mar-
teaux-piqueurs.
Dans le même contexte, des éléments de

la Gendarmerie nationale et des gardes-
côtes ont saisi, à Aïn-Témouchent et
Tlemcen 14 kilogrammes de kif traité,
tandis que 19.824 unités de différentes
boissons et 18.676 paquets de cigarettes
ont été saisis à Sidi-Bel-Abbès, Biskra et
El-Oued.  D'autre part, des éléments de la
Gendarmerie nationale ont intercepté à
Guelma, 2 individus en possession de 4
fusils de chasse sans papiers, une quantité
de munition ainsi que 600 grammes de kif
traité". 

R.  N.   
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FRONT DE LIBÉRATION NATIONALE

Ould Abbès répond à Makri 

À TIPAZA ET TLEMCEN

Lehbiri nomme de nouveaux chefs 
de la police

SÉCURITAIRE 

Un terroriste se rend aux autorités 
militaires de Tamanrasset

MANIFESTATION DES RETRAITÉS
DE L’ANP À ALGER

Plusieurs axes
routiers bloqués 

Les retraités, invalides rappelés et radiés
de l’ANP, ont organisé hier un rassemble-
ment de protestation au niveau de plusieurs
points de l’est d’Alger, bloquant la circula-
tion sur plusieurs axes autoroutiers menant
vers Alger.   Les anciens de l’ANP qui
avaient l’intention de rejoindre à pied
Alger-Centre ont fini par observer des ras-
semblements dans plusieurs localités de
l’est de la capitale,  notamment aux
Eucalyptus, Dar el-Beïda et Reghaïa. 
Jusqu’en fin de matinée, la circulation sur
la rocade sud d’Alger, les axes routiers
menant de et vers Rouiba, Bab-Ezzouar,
Dar el-Beïda, Reghaïa, l’aéroport d’Alger
et Bordj El-Kiffan  était fortement pertur-
bée et complètement à l’arrêt à certains
endroits.   Les anciens de l’ANP observent
un mouvement de protestation depuis des
années, en organisant de façon sporadique
des actions similaires à celle de ce mardi.
Ils revendiquent notamment la réintégra-
tion des éléments encore en âge de servir et
celle des éléments "arbitrairement radiés"
des rangs de l’ANP la prise en charge médi-
cale des anciens militaires qui ont
contracté des maladies lors de leur service,
l’augmentation de leurs retraites et une
meilleure prise en charge sociale.

TIZI-OUZOU

Le corps du jeune 
disparu, repêché

à Azeffoun 
Le corps sans vie du jeune disparu lundi
après-midi en mer à Azeffoun a été repêché
hier,  selon l’APS, citant la Protection
civile. La même source souligne que la vic-
time, âgée de 18 ans, se baignait sur une
plage dangereuse et interdite à la baignade
au niveau du brise-vague réalisé à proxi-
mité du port d'Azeffoun, ajoutant que les
plongeurs de l'unité marine de Tigzirt,
munis de zodiacs, et les éléments de l'unité
de la Protection civile d'Azeffoun, ont été
mobilisés dès l'annonce de la disparition
du baigneur.

R.  N.  



La politique favorable
au charbon de Trump et
la révolution des gaz de
schiste aux États-Unis
peuvent provoquer une
catastrophe du secteur
de l’atome civil,
expliquent des
scientifiques
américains dans un
rapport publié dans les
comptes-rendus de
l'Académie nationale
des sciences.

A pres avoir analysé l'état
des centrales nucléaires
aux États-Unis, des scien-

tifiques du Département de la
politique de génie et de politique
publique de l'université Carnegie-
Mellon, de Harvard et de l'École
du politique globale et stratégie
de l'université de San Diego ont
tiré la conclusion que l'atome

civil était sur le point de vivre un
effondrement total et qu'une
catastrophe du secteur nucléaire
américain peut être provoquée par
la révolution des gaz de schiste.

Extraire le pétrole de
schiste multiplie les

tremblements de terre
Selon un rapport publié dans les
Comptes-rendus de l'Académie
nationale des sciences des États-
Unis d'Amérique (Pnas), l'infra-
structure se dégrade, les centrales
nucléaires sont en train de fermer
rapidement et leur contrôle n'est
pas assez strict.Les scientifiques
ont analysé l'état de 99 réacteurs
nucléaires dans 30 États gérés par
30 compagnies énergétiques dif-
férentes. En 2017, deux nou-
veaux réacteurs étaient en
construction, mais 34 réacteurs
ont été complètement arrêtés, car
la durée de vie de la plupart des
installations arrivait progressive-
ment à son terme.
Pendant plus de trois décennies,
environ 20% de la production
d'électricité aux États-Unis pro-

venait de réacteurs à eau légère.
Ces installations sont obsolètes,
et les coûts de leur entretien ou
de leur modernisation rendent
l'énergie nucléaire moins compé-
titive, ainsi que la concurrence
féroce de l'ordre économique de
Trump qui vise à soutenir les
mines de charbon et les sociétés
de schiste. À son tour, la révolu-
tion des gaz de schiste américains

peut provoquer une forte baisse
du nombre de centrales nucléaires
actives aux États-Unis dans les
années à venir, selon les scienti-
fiques. À l'heure actuelle, le pays
se trouve à la croisée des chemins
: soit il faut renoncer complète-
ment à l'énergie nucléaire, soit
adopter la prochaine génération
de réacteurs miniatures et plus
rentables. Cependant, les scienti-

fiques ne sont pas sûrs que l'éner-
gie nucléaire puisse être compéti-
tive sur le futur marché de l'élec-
tricité. Étant donné l'effondre-
ment imminent de l'industrie
nucléaire, les chercheurs se sont
demandés si les énergies renouve-
lables seraient suffisantes pour
compenser les pertes des cen-
trales nucléaires qui partent en
retraite.
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La révolution des gaz de schiste aux USA
pourrait provoquer une catastrophe nucléaire

Il est d’usage de dire qu’un anticyclone
repousse ou chasse les systèmes dépres-
sionnaires qui apportent le mauvais
temps, où bien les empêche de pénétrer
sur le territoire. Ainsi, pour reprendre cer-
tains termes employés dans les bulletins
météorologiques nationaux, l’anticyclone
des Açores effectuerait des mystérieuses
poussées vers le pays, ou ferait barrage
aux dépressions atlantiques tel un mur
s’interposant face à ces dernières. Mais

est-ce là une réalité physique ou cela
tient-il plus à un abus de langage qu’autre
chose ?
Un anticyclone est une zone de l’atmo-
sphère où la pression est plus élevée que
dans le voisinage – pour une altitude don-
née – et autour de laquelle les vents tour-
nent dans les sens des aiguilles d’une
montre dans l’hémisphère nord, et dans le
sens inverse des aiguilles d’une montre
dans l’hémisphère sud. Si la pression

atmosphérique est plus élevée dans ces
systèmes météorologiques, c’est en rai-
son d’une convergence de masse en alti-
tude : les mouvements de l’atmosphère y
concentrent les parcelles d’air, ce qui aug-
mente la pression exercée en surface.
Cette convergence d’altitude est égale-
ment à l’origine d’un lent mouvement de
grande échelle vers le bas qui tend à inhi-
ber la formation des précipitations et des
développements nuageux profonds. On
peut toutefois y retrouver des nuages bas
en saison hivernale en lien avec des pro-
cessus de basses couches, tandis que la
montagne profite d’un grand soleil.

Un anticyclone ne repousse
rien et n’agit pas comme

obstacle
Les cartes météorologiques techniques
présentées aux bulletins météo grand
public – censées expliquer au moins par-
tiellement la situation – sont très souvent
des cartes de pression réduites au niveau
de la mer, donc de surface, auxquelles sont
superposés des fronts. Par conséquent,
l’essentiel des processus à l’œuvre dans
l’atmosphère est éclipsé. On y voit ainsi
des entités barométriques (anticyclones,
dépressions…) se déplacer, stationner,
s’atténuer ou se renforcer sans que l’on

puisse dire pourquoi. Une analyse de la
dynamique atmosphérique indique pour-
tant qu’un anticyclone ne repousse rien,
et n’agit pas comme un obstacle pour les
dépressions tel un protecteur céleste.
Tout d’abord, l’évolution des anticyclones
et des dépressions visibles sur le champ
de pression en surface est surtout une
conséquence des fluctuations de la circula-
tion de l’air en altitude. Lorsque des
hautes pressions envahissent le pays
accompagnées d’un temps plutôt chaud et
ensoleillé succédant à la pluie et la fraî-
cheur, ce n’est pas par une poussée mira-
culeuse de l’anticyclone qui aurait chassé
les dépressions. C’est parce que la zone
où ces dernières se forment a migré vers
le nord, ce qui permet à la pression de
remonter là ou elle n’est plus. Cela peut
donner l’impression que les hautes pres-
sions poussent ou chassent les perturba-
tions.
De même, un anticyclone ne bloque pas
les dépressions. Si parfois, les systèmes
perturbés semblent venir buter sur les
hautes pressions, c’est parce que la zone
barocline qui supporte les creusements
dépressionnaires s’estompe à cet endroit,
ou bifurque rapidement vers le nord ou le
sud, ceci en lien avec la structure du cou-
rant-jet.

Un anticyclone bloque-t-il ou repousse-t-il vraiment les dépressions ?

L’encyclopédie D E S I N V E N T I O N S

Lentille à échelon
Inventeur : Augustin Fresnel Date : 1821 Lieu : France

La lentille de Fresnel, ou lentille à échelons, est un type de lentille inventé
par Augustin Fresnel en 1822 pour remplacer les miroirs utilisés dans l'é-
clairage des phares de signalisation marine qui absorbaient jusqu'à 50% du
flux lumineux. C'est une lentille plan-convexe découpée de sections annu-
laires concentriques optimisées pour alléger l'élément.
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Sachant qu’aucune date
n’avait été fixée pour la
publication des résultats, cela
a laissé libre cours à la
rumeur et a plongé les
concernés dans le flou.

PAR IDIR AMMOUR

L es résultats du baccalauréat pour la
session 2018 seront annoncés le 19
juillet prochain, C’est ce qu’a indi-

qué hier la ministre de l'Éducation natio-
nale, Nouria Benghabrit.
Dans le "cadre des efforts menés par le
ministère de l'Éducation nationale visant
à consacrer l'amélioration du service
public, à travers le système d'informa-
tion, il est possible à tout un chacun de
consulter, dans le confort, ses résultats à
partir du site de l'Office national des exa-
mens et concours, http://bac.onec.dz, le
19 juillet à partir de 20h", lit-on en effet
sur le compte tweeter de la ministre.
Pour rappel, l’attente des résultats du
bac, a créé toute une polémique. Sachant
qu’aucune date n’avait été fixée pour la
publication des résultats, ce qui laissait
libre cours à la rumeur et a plongé les
concernés dans le flou. Les candidats et
leurs parents passent donc l’épreuve du
stress. Car cette période d'attente consti-

tue une étape cruciale qu'il faut pouvoir
gérer pour ne pas être débordé psycholo-
giquement.
La peur de l'échec hante les candidats et
leurs parents, qui considèrent le bac
comme un passage obligé pour la réus-
site dans les études, et l'objectif d'une
meilleure insertion dans le monde du tra-
vail. Mais la goutte qui a fait vraiment
déborder le vase est la déclaration à la
radio chaîne 3, de la ministre de l’Éduca-
tion nationale, Nouria Benghabrit, qui
avait indiqué que "les résultats ne pour-
ront pas être donnés avant le 20 juillet".
Tout en les rassurant sur l’avancement
des corrections, Nouria Benghabrit avait
précisé qu’"il y a toute une procédure et

une série de démarches à respecter avant
la communication des résultats". Plus de
700.000 candidats étaient convoqués
pour passer les épreuves du baccalauréat
cette année. D'après les données fournies
par le ministère de l'Éducation, le nom-
bre global d'élèves concernés par le bac-
calauréat cette année était de 709.448,
dont 40 % de candidats libres. Le nom-
bre des candidats aux besoins spécifiques
avoisinait les 400, soit 216 non-voyants
et 169 handicapés moteurs. 849 candi-
dats de nationalités
étrangères ont également passé l’exa-
men.

I. A.

PAR RIAD EL HADI

Les cours du pétrole rebondissaient hier
sous l'effet d'achats à bon compte après
avoir plongé à des plus bas de trois mois
à cause de craintes sur une augmentation
de l'offre et le recours par les Etats-Unis
à leurs réserves stratégiques. À 2h50
GMT, le baril de "light sweet crude"
(WTI), la référence américaine du brut,
pour livraison en août, prenait trois
cents, à 68,08 dollars, dans les échanges
électroniques en Asie.
Le baril de Brent de la mer du Nord,
principale référence sur le marché mon-
dial, pour septembre, gagnait 43 cents à
72,27 dollars. La veille, les cours
avaient fortement chuté en raison d'un

faisceau de nouvelles sur les perspec-
tives d'augmentation de l'offre mondiale.
"La grande nouvelle, c'est que le secré-
taire américain au Trésor Steve Mnuchin
a dit que les Etats-Unis voulaient que
tout le monde importe zéro pétrole ira-
nien mais étaient prêts à faire des excep-
tions" pour les pays qui souhaiteraient
continuer à acheter du brut de Téhéran
après le rétablissement des sanctions
américaines, a déclaré Greg McKenna,
analyste chez AxiTrader.
"Les marchés pétroliers s'écroulent, les
tendances baissières se renforcent alors
que les Etats-Unis envisagent sérieuse-
ment de puiser dans leurs réserves de
pétrole stratégiques", a noté pour sa part
Stephen Innes, analyste chez Oanda. En

outre, jouent aussi "les rumeurs d'aug-
mentation de la production russe après la
branche d'olivier tendue par le Président
russe sur une augmentation du nombre
de barils".
Les marchés attendent désormais les
estimations de la fédération privée
American Petroleum Institute sur l'état
des stocks de brut américain. Lundi, le
Brent a clôturé à 71,84 dollars sur
l'Intercontinental Exchange (ICE) de
Londres, en baisse de 3,49 dollars.Sur le
New York Mercantile Exchange
(Nymex), le WTI a cédé 2,95 dollars à
68,06 dollars.

R. E.

Seat mise sur l’Algérie dans sa stratégie
de globalisation. La marque espagnole,
qui assemble déjà trois de ses modèles
(Ibiza, Leon et Arona) dans l’usine algé-
rienne du groupe Volkswagen à
Relizane, compte sur l’Algérie pour
conquérir les marchés d’Afrique du
Nord.
"Afin de renforcer notre stratégie de glo-
balisation, il est essentiel que nous
puissions assembler des véhicules hors
d’Europe. L’Algérie représente une pre-

mière étape dans cette direction et nous
ouvre les marchés d’Afrique du Nord,
sur lesquels nous avons le lead pour le
développement du groupe. Avec l’Arona
et la Leon, nous étoffons significative-
ment notre offre" , explique Wayne
Griffiths, vice-président ventes et mar-
keting de la marque, au site
pro.largus.fr.
Durant le 1er semestre 2018, Seat a
vendu 11,400 véhicules en Algérie sur
un total de 289 900 immatriculations

dans le monde, selon le même site. La
marque espagnole a été désignée par le
groupe Volkswagen dont elle fait partie
pour mener le projet industriel du géant
allemand en Algérie.
Lancée en juillet 2017, l’usine algé-
rienne de Volkswagen produit les
modèles Golf, Polo, Caddy, Ibiza,
Arona, Leon et Octavia.

R. N.
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Les résultats seront
annoncés le 19 juillet prochain
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de globalisation

UTILISATION DE SES SERVICES
EN LIGNE

La CNR sensibilise
ses usagers

la Caisse nationale des retraités
(CNR) met à la disposition de ses
usagers des services d’information en
ligne, qui leur permettent de calculer
leur retraite, de s'informer sur le dos-
sier administratif à constituer, de
connaître la liste des médecins
conventionnés dans leur wilaya, et
d'autres services encore, sans se dépla-
cer au guichet,
C’est l’objet des Journées portes
ouvertes de la CNR qui a lancé une
campagne nationale de sensibilisation
à l’utilisation de ses services en
ligne, en direction de ses usagers, qui
se poursuivra jusqu'au aujourd’hui.
"On va communiquer sur les nou-
velles applications qui sont mises à
la disposition des retraités, notam-
ment l’application android qui permet
aux assurés de consulter leurs dossiers
en ligne sans se déplacer vers
l’agence. Ils peuvent aussi appeler le
numéro vert 30 11 pour avoir l’infor-
mation concernant leur dossier",
explique Fouad Smati, sous-directeur
des pensions à l’agence d’Alger-
Ouest, au micro de la chaîne 3 de la
Radio algérienne.
La CNR met, également, à la dispo-
sition de toute personne cherchant à
s’informer, une foire aux questions
(FAQ) les plus souvent posées par les
assurés sociaux, sur son site web,
ainsi qu'un espace pour poser des
questions et la possibilité de téléchar-
ger des imprimés.

QUIZ OOREDOO

Testez vos
connaissances et

gagnez une Kia
Picanto et un

Samsung Galaxy J7
Ooredoo, innovateur technologique,
accueille l’été dans une ambiance de
compétition et lance son nouveau ser-
vice - Quiz Ooredoo - : un jeu de
questions / réponses destiné exclusi-
vement à ses clients, leur permettant
de gagner de superbes cadeaux dont
des voitures et des Smartphones de
dernière génération.
Le service Quiz Ooredoo, développé
en partenariat avec Numbase, une
société spécialisée dans la fourniture
de contenus, est disponible dans les
deux langues arabe et français et
donne aux clients Ooredoo l’opportu-
nité de tester leurs connaissances et
leur culture générale, avec 25
DA/jour seulement pour 30 ques-
tions/jour.
Les abonnés ayant cumulé le plus
grand nombre de points remporteront
un Samsung Galaxy J7 chaque jour et
une voiture KIA Picanto chaque
semaine.
Pour participer au Quiz Ooredoo, il
suffit au client d’envoyer le mot
QUIZ ou n’importe quel message par
SMS au numéro 50 05. Aussi, le
Quiz Ooredoo sera accessible prochai-
nement via l’application - My
Ooredoo Avec ce nouveau service,
Ooredoo enrichit l’expérience mobile
de ses clients en leur offrant des
moments de divertissements instruc-
tifs durant cette saison estivale.
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Selon le FMI la croissance va
ralentir très fortement dès
2020 en provoquant une
augmentation du taux de
chômage. Elle se traduira
aussi par la persistance des
déficits budgétaires et surtout
des déficits externes qui vont
éliminer progressivement
toutes les marges de
manœuvre...

PAR LAKHDARI BRAHIM

D écidément, le FMI et le gouver-
nement ne voient pas l’avenir
de l’économie algérienne de la

même façon. Dans le rapport très
détaillé qu’il a rendu public avant-
hier, sur les perspectives de l’écono-
mie algérienne, le FMI se montre très
pessimiste à propos des conséquences
du virage économique effectué depuis
l’été dernier en prenant carrément à
contre-pied les annonces rassurantes
de la communication officielle de
l’Exécutif algérien sur ce sujet.

Une croissance
plus élevée en 2018

À grand renfort d’arguments, de chif-
fres et de diagrammes qui prolongent
significativement l’analyse sur une
période de 5 ans, jusqu’en 2023, l’ins-
titution basée à Washington démontre
que la démarche annoncée par le gou-
vernement, qui repose principalement
sur le recours à la planche à billets
dans le but de financer le déficit bud-
gétaire, va bien conduire à un redres-
sement de la croissance à court terme
qui devrait atteindre près de 3 % cette
année après avoir baissé, le chiffre est
inédit, à 1,6 % l’année dernière.

Forte dégradation à partir
de 2020

Pour le FMI, malheureusement la
suite des événements sera beaucoup
moins favorable. La croissance va
ralentir très fortement dès 2020 en
provoquant une augmentation du taux
de chômage. Elle se traduira aussi par
la persistance des déficits budgétaires
et surtout des déficits externes qui
vont éliminer progressivement toutes
les marges de manœuvre dont notre
pays dispose encore en ramenant les
réserves de change à moins de 5 mois
d’importation dès 2022 et à 12 mil-
liards de dollars c’est-à-dire 3 mois
d’importation, en 2023.
Par quel mécanisme va-t-on en arriver
là ? Le FMI fait d’abord mine de pren-
dre au sérieux l’engagement des auto-
rités algériennes d’effectuer des
"coupes sombres" dans les dépenses
publiques à partir de l’année pro-
chaine. Une démarche intenable qui
provoquerait une quasi-récession de
plusieurs années. Il note, confirmant
son scepticisme au sujet de cette pro-
messe, que si "le très ambitieux assai-
nissement des finances publiques

annoncé pour 2019 et au-delà ne se
déroule pas comme prévu, les dés-
équilibres pourraient rapidement
devenir non-soutenables car les poli-
tiques actuelles affaiblissent la rési-
lience de l’économie au lieu de la ren-
forcer".
Le plus probable, c’est donc la pour-
suite pendant encore plusieurs années
du recours aux "facilités" du finance-
ment monétaire qui représentera déjà
près de 23 % du PIB à fin 2018.

Une - spirale inflationniste -
en perspective

Selon le FMI, cette stratégie risque
notamment d’attiser les tensions infla-
tionnistes. II explique :
"L’augmentation de la liquidité va sti-
muler la demande, ce qui se traduira
par une hausse des prix à court terme
en raison de l’insuffisance de l’offre
intérieure et des possibilités
d’épargne. Dans le même temps, le
durcissement des barrières à l’impor-
tation risque d’alimenter les pressions
inflationnistes en réduisant l’offre –
voire en débouchant sur des pénuries
pour certains produits. Les attentes en
matière de salaire et de prix pour-
raient s’ajuster rapidement et se ren-
forcer mutuellement. Les autorités
pourraient alors se trouver obligées
de recourir au financement monétaire
au cours des années suivantes, ce qui
risquerait d’entraîner l’économie
dans une spirale inflationniste".

Des mesures de sauvegarde
jusqu’en 2019

Dans ce contexte, qui sera selon toute
vraisemblance celui de l’économie
algérienne au moins jusqu’au milieu
de l’année prochaine, un moindre mal
serait l’adoption de "mesures de sau-
vegarde" qui, ainsi que l’indique le
FMI, "n’existent pas à l’heure
actuelle, et ne sauraient se substituer
à une politique macroéconomique
saine".
Elles consistent, si le déficit continue
d’être financé par la politique moné-
taire, à "prévoir des limites quantita-
tives strictes (par exemple, plafonner
le financement monétaire à une part
raisonnable de la moyenne des
recettes fiscales annuelles hors-hydro-
carbures au cours des trois années
précédentes, à l’exception des divi-
dendes versés par la BA), des limites

temporelles (inférieures aux cinq ans
prévus par la loi), et un financement
aux taux du marché. Il sera également
important de stériliser une part suffi-
sante de la liquidité injectée et de dur-
cir les conditions monétaires afin
d’atténuer les tensions inflation-
nistes".
Les services du FMI soulignent que
ces mesures, si elles atténuent les
risques, ne "les éliminent cependant
pas".

Un autre scénario possible
L’avènement de ces scénarios aux
couleurs très sombres n’est cependant
pas inévitable. Les experts de
Washington tentent d’en convaincre
les autorités algériennes depuis main-
tenant près d’un an. Il existe une alter-
native, une "fenêtre d’opportunité",
qui reste encore ouverte pour quelques
années. Les termes en sont connus.
Pour le FMI, en matière de finance-
ment de ses dépenses, l’Algérie dis-
pose de "marges de manœuvre" qui lui
permettent d’adopter une démarche
moins risquée que celle du finance-
ment monétaire.
Quelles sont ces marges de manœuvre
? Les experts du FMI les désignent
explicitement. Le gouvernement algé-
rien devrait "prendre en considération
une gamme plus large d’options de
financement, y compris l’endettement
interne, le partenariat public-privé et
la cession d’actifs publics". Le FMI
recommande également un recours
limité à l’endettement extérieur pour
le financement de certains projets
d’investissements.
Les experts du FMI se montrent égale-
ment plus que sceptiques à propos
d’une gestion de la monnaie nationale
qui a conduit, depuis juin 2016, à sta-
biliser presque complètement la
valeur du dinar par rapport au dollar.
Ils affirment une nouvelle fois que
"les politiques monétaire, financière
et de change devront soutenir l’ajuste-
ment. La poursuite des efforts en vue
d’aligner le dinar sur la situation fon-
damentale de l’économie, combinée à
des mesures visant à la résorption du
marché des changes parallèle, favori-
serait l’ajustement budgétaire et exté-
rieur".
Dans les projections réalisées par le
FMI, l’adoption de ce train de
mesures, associée à la mise en œuvre

rapide d’une série de réformes de
structure, écarterait les spectres com-
binés de la récession et de l’inflation
qui menacent désormais l’économie
algérienne sans cependant faire de
miracles au moins dans une première
étape. Elles devraient permettre de
stabiliser la croissance autours de 2 %
au cours des prochaines années et de
stopper l’érosion des réserves de
change dès le début de la prochaine
décennie.
Un programme économique qui
reviendra probablement en pleine
actualité, une fois passées les pro-
chaines échéances électorales, dès le
milieu de 2019. En attendant, c’est un
drôle de "dialogue" entre les autorités
algériennes et le FMI qui se poursuit.

Chute incontrôlée
du dinar algérien

La production algérienne étant faible
et caractérisée par une faible flexibi-
lité, "les injections de liquidités ali-
menteront la demande d’importa-
tions", selon les auteurs du rapport
pour qui "la réponse à cette demande
dépendra de l’efficacité des nouvelles
barrières commerciales, mais les ten-
sions qui ne pourront être apaisées via
la balance des paiements (ce qui
entraînerait une baisse encore plus
importante des réserves) viendront
alimenter d’avantage l’inflation".
Ce déséquilibre de la balance des
paiements et le besoin d’importations
mèneront inéluctablement vers une
diminution des réserves de change, ce
qui fera que "les tensions exercées sur
le taux de change augmenteront",
selon le FMI. Si ces tensions sur le
taux de change persistent, "elles ris-
queraient d’aboutir à une correction
désordonnée du taux de change", soit
à une chute incontrôlée du dinar algé-
rien.

Un risque d’attiser les tensions
inflationnistes

Pour les auteurs du rapport, les effets
combinés de l’augmentation de la
liquidité due à un défaut de "stérilisa-
tion adéquate" de l’argent du finance-
ment monétaire et le durcissement des
barrières à l’importation font courir
à l’Algérie un grand risque inflation-
niste.
La limitation des importations et la
sur-taxation de celles-ci pourraient
réduire l’offre, voire déboucher "sur
des pénuries pour certains produits",
affirment les auteurs du rapport qui
voient que dans ce cas, "les attentes en
matière de salaire et de prix pour-
raient s’ajuster rapidement et se ren-
forcer mutuellement". En clair, les
salaires et les prix s’adapteront l’un à
l’autre, en augmentant indéfiniment.
Dans cette situation, "les autorités
pourraient alors se trouver obligées
de recourir au financement monétaire
au cours des années suivantes, ce qui
risquerait d’entraîner l’économie
dans une spirale inflationniste", selon
le rapport.

L. B.
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PERSPECTIVES DE L’ÉCONOMIE ALGÉRIENNE

Les dernières mise en garde du FMI
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CuisineCuisine
Gratiné de pommes

de terre

Ingrédients
1 kg de
pommes de
terre
2 oignons
2 poireaux
1 litre de lait
100 g de beurre
1 bouquet garni
Sel, poivre
Noix de muscade
1 c. à soupe de farine.
Préparation :
Eplucher et laver les pommes de
terre, les émincer en rondelles
assez fines. Peler et émincer les
oignons. Laver puis couper fine-
ment les poireaux. Dans une
casserole, porter le lait à ébulli-
tion et éteindre le feu. Dans une
cocotte, faire fondre le beurre et
faire blondir les oignons et les
poireaux. Mouiller avec le lait et
ajouter les pommes de terre et le
bouquet garni. Saler et poivrer,
rajouter la noix de muscade.
Laisser cuire à feu très doux 30
minutes. Préchauffer alors le four
à 220°C, thermostat 7-8. Ouvrir
la cocotte et saupoudrer la prépara-
tion avec la farine, mélanger et
laisser cuire, à couvert 7- 8 min-
utes pour que la sauce s’épais-
sisse. Ôter alors le couvercle et le
bouquet garni. Mettre la cocotte
au four 5 à 10 minutes pour faire
gratiner.
Tarte à la confiture

Ingrédients :
250 g de farine
100 g de poudre d’amandes
100 g de beurre
100 g de sucre en poudre
2 œufs
Une pincée de cannelle
Une pincée de clou de girofle
1 pincée de sel
300 g de confiture (au choix)
1 jaune d’œuf pour dorer
Préparation :
Travailler dans une jatte le beurre,
le sucre jusqu’à l’obtention d’un
mélange crémeux, ajouter les
œufs, bien mélanger, ajouter la
cannelle en poudre, le clou de
girofle en poudre, une pincée de
sel, incorporer la farine tamisé et
le poudre d’amande, pétrir du bout
des doigts jusqu'à l'obtention
d'une pâte homogène et ferme, la
rouler en boule et la laisser repos-
er pendant 1heure au réfrigérateur.
Etaler la pâte à une abaisse de 1cm
d’épaisseur, foncer un moule à
tarte beurré avec cette abaisse,
piquer le fond avec une fourchette,
couvrir avec la confiture. Couper
le reste de pâte en lanières, les dis-
poser en croisillons sur la tarte,
badigeonner avec le jaune d’œuf.
Faire cuire dans un four chaud
pendant 20 minutes.

Soulager les maux
de gorge

Gargarisez-vous avec de l’eau
salée plusieurs fois par jour. Le
soir prenez un bol de lait bien
chaud sucré avec du miel de
ronce.

Contre le rhume

Pensez à faire des infusions de
thym que l'on trouve dans le
commerce, sucré avec du miel.
Le soir avant de se coucher,
faites des inhalations toujours
avec du thym. wwwest un dés-
infectant des voies respira-
toires.

Vous avez du mal
à vous endormir

Prenez une infusion de tilleul,
ou un bol de lait sucré d’une
bonne c. a soupe de miel.

L’ail, l’alié santé

L'ail est un très bon antibio-
tique. Croquez-le de temps en
temps. Il lutte contre le cancer.
Il est tout aussi bon pour les
chutes de cheveux, il permet la
circulation sanguine.

O. A. A.

Voici une foule de petits trucs qui vous
permettront de cuisiner en économisant de
l'argent et de l'énergie!

Votre réfrigérateur
Le réfrigérateur consomme plus d'én-

ergie que tout autre appareil électroménag-
er, mais on peut en réduire la consomma-

tion d'énergie en gardant sa température de
3 à 5°C (38 à 42°F) et celle du congélateur
de -17 à 15 °C (0 à 5°F). Évitant de placer
le réfrigérateur dans un endroit chaud, par
exemple près d'une source de chaleur ou en
plein soleil. Au moins une fois l'an, net-
toyer le serpentin de condenseur à l'arrière
ou en bas du réfrigérateur pour un fonc-

tionnement plus efficace.
Les modes de cuisson

Utiliser une bouilloire électrique, car
elle consomme moitié moins d'énergie que
la cuisinière pour faire bouillir l'eau.

Pour la cuisson des aliments
Choisir des ustensiles en verre, qui

cuisent plus rapidement que ceux en métal.
Il est bon que le feu de la cuisinière soit de
la même dimension que la base de l'usten-
sile de cuisson. -Ne pas gaspiller d'énergie
à préchauffer le four, car la plupart du
temps, ce n'est pas nécessaire.

Pour les pâtisseries et gâteaux
Il suffit de préchauffer le four 10 min-

utes. Il est possible d'éteindre le four 15
minutes plus tôt pour des mets comme des
rôtis et les plats en cocotte, car la chaleur
du four est suffisante pour finir la cuisson.

-Réduire le feu lorsque l'eau arrive à
ébullition. L'eau sera à la même tempéra-
ture que si elle bouillait à gros bouillons.

BIEN-ÊTRE ET SANTÉ

10 astuces pour soulager les maux de tête

Trucs et astucesTrucs et astuces

CONSEILS PRATIQUES
Cuisiner en économisant argent et énergie

La persistance de maux de
tête handicape
considérablement vos
capacités de concentration,
transforme les minutes en
heures. Pour mettre fin à votre
calvaire et rappeler au calme
vos neurones, essayez ces
quelques trucs.

Pour ne plus être désemparé(e), la
prochaine fois que souffle un vent de tem-
pête sous votre crâne, essayez l’un des dix
conseils suivants :

- Prenez un médicament antidouleur ne
nécessitant pas de prescription médicale tout
en vous assurant de suivre les indications
écrites sur l’emballage ;

- Si les maux de têtes semblent directe-
ment liés à un stress, essayez de vous
éloigner de sa source pendant un moment ;

- Sortez et prenez un bol d’air ;
- Faites un petit somme ;
- Allongez-vous sur le dos avec une servi-

ette chaude sur la nuque et les épaules ;
- Demandez à une âme charitable de vous

masser les muscles de la nuque et des
épaules,- Le froid peut également être un
remède, vous pouvez être soulagé en appli-

quant une poche de glaçon sur votre
nuque ;

Respecter une bonne
hygiène de vie

- Assurez-vous d’avoir des nuits
suffisamment longues ;

- Consacrez dix minutes quotidi-
ennes à des exercices physiques légers
;

- Prenez des repas légers et équili-
brés en évitant le chocolat et l’alcool.

Il apparaît également qu’arrêter de
fumer peut réduire le risque de surv-
enue des maux de têtes. D’autres tech-
niques de relaxation et de réduction du
stress (yoga, méditation…) peuvent
parfois apporter des résultats convain-
cants.

Des troubles à ne pas
minimiser

Les maux de têtes peuvent être des
symptômes de maladies plus graves,
il est DONC préférable de consulter
un médecin si ceux dont vous souffrez
:

Suivent le rythme de vos batte-
ments de coeur ; Durent plus de 24 heures et
ne réagissent pas aux anti-douleurs ; Sont
accompagnés de vertiges, de nausées ou de
vomissements ; Sont de plus en plus

fréquents et sévères ; Sont accompagnés de
fièvre et de douleur dans la nuque ; Créent
une douleur telle qu’elle vous empêche de
travailler et de réaliser des tâches quotidi-
ennes.
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PAR FAYÇAL ABDELGHANI

L a rareté de "l’or bleu dans cer-
taines régions est due à la
maintenance des installations à

refaire et des problèmes de gestion
de l’approvisionnement de l’eau
dans 592 communes" a indiqué le
directeur de l’approvisionnement en
eau potable au sein du ministère. Ce
dernier a reconnu que certaines
régions souffrent encore de cette
crise avec un débit moindre ayant
entraîné des robinets à sec. Le plan
Orsec qui a été lancé ces derniers
jours vise à approvisionner ces
régions, 280 communes à l’échelle
nationale seront desservies quoti-
diennement. Sachant que le pro-
blème sera réglé avant la fin de
l’année pour les 225 communes
ayant été fortement déstabilisées
par la pénurie en eau. Dans ce plan,
il s’agit d’abord de transfert d’eau
de barrages au profit des régions
accusant un déficit. Une enveloppe
supplémentaire de 31 milliards de
dinars a été approuvée pour le trans-
fert d’eau de 4 grands barrages, la
réhabilitation des infrastructures et
la réalisation de nouveaux puits.
Pour accélérer la cadence de ces
projets, les pouvoirs publics ont
misé sur "le recyclage des stations
de pompage et de traitements des
eaux dans certaines wilayas et la
mise en œuvre de nouvelles unités

de stockage des eaux permettant à
certaine communes d’obtenir un
approvisionnement régulier durant
cet été". Un plan spécial vise actuel-
lement les régions de Annaba et
d’El-Tarf pour éviter la catastrophe
de l’été dernier où ces deux wilayas
ont été fortement perturbées par la
rareté de l’eau. De même que la réa-
lisation d’un nouveau tronçon de
200 kilomètres entre Béni-Ouenif à
Béchar permettra d’endiguer la
crise d’eau dans cette région, d’au-
tres wilayas comme celles de Bordj-
Bou-Arreridj, Tlemcen et Naâma
sont incluses dans ce plan. Le
ministère assure que ce plan aura
une incidence de 74 % dans l’ap-
provisionnement en eau potable
durant ce mois. Une moyenne large-

ment tolérée pour un été sans trop
de déstabilisation. Il faut rappeler à
cet effet que le ministre Hocine
Necib avait écarté toute crise pour
l’été 2018 en misant sur beaucoup
de projets lancés au cours de pre-
mier semestre. Il avait écarté tout
risque de sécheresse surtout après
une pluviosité abondante et un taux
de remplissage suffisant des bar-
rages. L’autre option pour mettre
terme au déficit hydrique consiste à
exploiter les plans d’eau et les
nappes phréatiques du Grand Sud
qui sont d’un grand secours pour la
sécurité. Ces projets ayant été lan-
cés depuis des mois seront opéra-
tionnels d’ici la fin de l’année.

F. A.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

Tout récemment encore, le ministre
de l’Intérieur, des Collectivités
locales et de l’Aménagement du
territoire, Noureddine Bedoui, met-
tait en garde contre l’exploitation
illégale des plages et autres par-
kings sauvages.
Une mise en garde qui n’a pas
manqué d’être vite traduite sur le
terrain.
Et c’est le tribunal de Cherchell qui
a eu la main lourde, pour une pre-
mière dans cette wilaya essentielle-
ment balnéaire qu’est Tipasa.
En effet, une peine de deux ans de
prison ferme a été prononcée à
l’encontre de cinq personnes accu-
sées d’exploiter illégalement la
plage d’El- Hamdania, en usant de

la violence. Les cinq mis en cause
dans cette affaire ont été arrêtés
vendredi dernier par la
Gendarmerie nationale à
Cherchell, avant d’être présentés
lundi devant le procureur de la
République près le tribunal de
Cherchell, qui a ordonné leur com-
parution immédiate. Suite à quoi
ils ont été condamnés à deux
années de prison ferme assortie
d’une amende de 100.000 DA, a-t-
on ajouté de même source.
Les chefs d’accusation retenus
contre eux sont "exploitation d’une
plage sans autorisation", "violen-
ter des estivants pour leur sous-
traire de l'argent", "possession
d’armes prohibées et constitution
d’une bande de malfaiteurs", est-il
précisé.

La neutralisation de cette bande
avait, également, permis la saisie
d’une quantité d’armes prohibées,
dont deux fusils harpon, des
bombes lacrymogènes et des armes
blanches (couteaux et épées), utili-
sées pour faire pression sur les
citoyens et les menacer.
A noter que la wilaya de Tipasa
compte 43 plages autorisées à la
baignade, qui font régulièrement
l’objet de patrouilles de contrôle
par les services compétents de la
wilaya, dans l’objectif de mettre un
terme aux activités illicites de cer-
taines bandes, qui obligent les
citoyens à verser de l’argent en
contrepartie de leur accès à ces
plages.

R. R.

SAHEL DE ZEMMOURI-EL-BAHRI

Un lieu de prédilection
pour les amateurs

de villégiature
et de la nature

La forêt du Sahel de Zemmouri-El-Bahri dans
la wilaya de Boumerdès est devenue, depuis le
début de la saison estivale, un lieu de prédi-
lection pour les amateurs de villégiature et de
repos dans un décor naturel enchanteur, bordé
de plages au sable doré.
L'absence de commodités n'a pas empêché ce
site, distant d'une quinzaine de kilomètres à
l'est du chef-lieu de wilaya et qui se distingue
par sa végétation luxuriante et diversifiée, de
devenir un point de convergence des ama-
teurs de camping, des familles, des associa-
tions et des scouts, qui affluent des wilayas
voisines telles que Tizi-Ouzou, Bouira et
Blida et même du sud du pays.
Il a été parallèlement constaté une fréquenta-
tion timide des quelques établissements et
structures hôteliers privés de la région, qui
sont restés, à ce jour, boudés par les "vrais
touristes" locaux ou étrangers, alors qu'ils
sont installés à intérieur de la forêt du Sahel
de Zemmouri-El-Bahri ou à sa proximité,
selon des opérateurs du secteur.
Les vacanciers semblent ainsi privilégier les
camps de vacances, au nombre d'une dizaine
sur le site, qui sont pris d'assaut par les
familles et autres associations amatrices du
camping à l'air libre.
Des estivants, rencontrés par l'APS, ont
assuré "préférer de loin le tourisme de masse
représenté par le camping en pleine nature".
D'autres ont mis en avant l'accessibilité de ce
type de tourisme au plus grand nombre, du
fait qu'il soit aisé pour le citoyen modeste de
passer sa journée, seul ou avec sa famille, sur
la plage ou dans la forêt, avant de retourner le
soir chez lui, même s'il habite loin, vu la dis-
ponibilité des moyens de transport.
Cette forêt, longée par la RN24, a conservé
"son état sauvage" avec une superficie de
plus de 800 ha qu'elle partage avec les com-
munes de Zemmouri, Legata et Cap-Djinet,
toutes recouvertes de pins maritimes et
d'Alep.

Un magnifique
décor menacé

Le site offre un magnifique décor naturel
avec une flore forestière riche et variée et de
superbes plages, qui s'étendent sur plus de 4
km. Cette richesse naturelle en fait, tout au
long de l'année, un lieu de prédilection d'un
flux considérable de familles en quête de
détente et de repos pour déjeuner à l'ombre de
ses pins loin du brouhaha de la ville et de ses
tracas.
Réputée pour être un lieu de détente, ce site,
délaissé, a perdu ce pendant de sa superbe en
raison de la coupe illicite de bois dont il fait
l'objet et une exploitation anarchique de sa
végétation, dont certaines essences sont
uniques, au moment où nombre de ses plages
sont la proie de pillage de sable.
La région abrite, par ailleurs, l'hippodrome
Emir- Abdelkader, qui a quelque peu repris ses
activités ces dernières années, en organisant
de nombreux concours hippiques nationaux
et internationaux, sanctionnés par des prix,
dont le plus important est le grand prix
annuel du président de la République. Lors de
sa dernière visite sur site, le wali de
Boumerdès Abderrahmane Madani Fouatih,
avait ouvertement réprimandé les responsa-
bles de ce complexe sur la situation "déplora-
ble" dans laquelle il se trouve.
Le chef de l'exécutif leurs a alors proposés
d'"affecter l'argent nécessaire à la valorisa-
tion et la promotion de cet acquis touristique
public" ou alors la wilaya destinera "des
assiettes de ce complexe à l'investissement
privé".

R. N.

GARANTIR UN ÉTÉ SANS CRISE D’EAU

Un plan Orsec
pour 25 wilayas

Un plan Orsec vient d’être lancé pour garantir un approvisionnement en eau au profit de 25
wilayas. Le ministère des Ressources en eau a également mis en branle des opérations de

transfert d’eau des barrages pour certaines régions.

LA PUISSANCE PUBLIQUE RÉAGIT CONTRE L’EXPLOITATION ILLÉGALE DES PLAGES

Deux ans de prison ferme contre
cinq personnes à Cherchell



Les actes de fraude
continuent de caractériser les
transactions commerciales en
faisant perdre des sommes
importantes au Trésor public à
cause de pratiques illicites de
commerçants véreux qui
transgressent la
réglementation.

L e montant des transactions com-
merciales non facturées mises au
jour par le ministère du

Commerce a atteint 51,32 milliards
DA durant le premier semestre de l'an-
née 2018, selon les responsables de ce
ministère.
Ce montant a été découvert grâce aux
528.995 interventions effectuées par
les services de contrôle, ayant permis
la constatation de 79.067 infractions et
l'élaboration de 75.609 procès-ver-
baux. Le plus grand taux d'infractions
a trait au défaut d’affichage des prix
(44,16 %), l'opposition au contrôle
(6,18 %) et défaut de registre de com-
merce (5,64 %).
S'agissant des mesures administratives
conservatrices, il a été procédé à la sai-
sie de marchandises pour une valeur
de 4,06 milliards DA et la fermeture
administrative de 6.961 locaux de
commerce pour diverses infractions
aux règles commerciales, notamment
le défaut de registre de commerce. En
matière de contrôle de la qualité et de
la répression des fraudes, ces interven-
tions ont donné lieu à la constatation
de 46.931 infractions aux règles rela-
tives à la protection du consommateur
et à l'élaboration de 44.515 procès-ver-
baux d'infractions.
Les services de contrôle ont effectué
425.620 interventions sur le marché,
ayant permis de relever 46.330 infra-
ctions donnant lieu à l'établissement
de 44.275 procès-verbaux à l'encontre
des contrevenants opérant aux diffé-
rents stades de la mise à la consomma-
tion des produits. L'examen des résul-

tats enregistrés fait ressortir que la
majorité des interventions demeure
orientée, de façon notable, vers l'ob-
jectif de la réduction du risque
alimentaire qui représente, à lui seul,
251.522 interventions par rapport à
l'activité globale.
La sécurité des produits et l'obligation
de l'information du consommateur
totalisent, quant à elles, 174.098 inter-
ventions de l'activité de contrôle de la
qualité. Selon la même source, les
contrôles opérés se sont traduits par la
constatation de 46.330 infractions,
dont 35.839 pour la réduction du
risque alimentaire et 10.491 pour la
maîtrise de la sécurité des produits
ainsi que l'obligation de l'information
du consommateur.

Refus d'admission
de 505 cargaisons

sur le territoire national
Ace propos, les infractions principales
relevées sur le marché ont concerné le
défaut d'hygiène et de salubrité (47,41
%), la tromperie ou tentative de trom-
perie du consommateur (13,79 %) et
absence de l'autocontrôle (12,16 %).
Au titre des mesures conservatoires, il
a été procédé à la saisie de marchan-
dises non-conformes d'une valeur de

762,40 millions DA, le blocage aux
frontières de cargaison pour une quan-
tité de 21.376 tonnes de produits non-
conformes d'une valeur de 7.396 mil-
lions DA et la fermeture de 1.884
locaux de commerce.
S'agissant du contrôle de la conformité
des produits importés, il a été procédé
à l'examen de 34.294 dossiers d'impor-
tation pour une quantité de 14,939 mil-
lions de tonnes. Cela a donné lieu au
refus d'admission sur le territoire
national de 505 cargaisons pour une
quantité de 21.376 tonnes représentant
une valeur globale de 7.396 millions
DA. Un total de 240 dossiers de pour-
suites judiciaires ont été élaborés à
l'encontre des importateurs défaillants.
Dans le domaine du contrôle analy-
tique, il ressort de l'état des prélève-
ments d'échantillons, un nombre total
de 8.140 prélèvements, dont 602
échantillons se sont avérés non
conformes, ce qui représente un taux
de non-conformité de 7,40 %. Par type
d'analyse et sur les 4.076 échantillons
prélevés pour analyses physicochi-
miques, 489 échantillons se sont avé-
rés non-conformes, soit un taux de
12,0 %, alors que l'analyse de 3.929
échantillon au plan microbiologique a
révélé la non-conformité de 471

échantillons, soit un taux moyen de
12,0%. Aussi, il a été prélevé 177 pré-
lèvement d’échantillons de produits
industriels, notamment, les matériaux
de construction, les appareils électro-
ménagers, dont 31 se sont avérés non
conformes. Concernant le taux infra-
ctionnel, il a représenté 12,73 % contre
13,09 % pour le même semestre de
2017. En effet, le nombre d’autorisa-
tions d’admission a été de 33.789 pour
le premier semestre 2018 contre
49.736 pour le même semestre de l’an-
née écoulée, soit un taux de
-32,1 %.
Cette situation révèle qu’en termes
d’importation, la donne a changé en ce
qui concerne les produits soumis au
contrôle des frontières. Ce qui
témoigne d’une action favorable pour
la production nationale résultant des
mesures prises récemment en matière
de commerce extérieur, a fait valoir le
ministère du Commerce. Pour rappel,
le montant des transactions commer-
ciales non facturées mises au jour par
le ministère du Commerce s'etait chif-
fré à 116,45 milliards de dinars durant
l'année 2017, contre 59,3 milliards de
dinars en 2016.

R. E.
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Plus de 51 milliards DA au 1er trimestre 2018

Le ministre de l’Agriculture, du
Développement rural et de la Pêche,
Abdelkader Bouazghi, a indiqué que
des efforts étaient consentis en
matière de développement de la filière
tomate industrielle pour "ne plus
recourir à l’importation du triple
concentré de tomate".
En marge de l’inauguration de la 3e
édition de la Fête de la tomate, organi-
sée à la place de la Victoire, au chef-
lieu de wilaya d'El-Tarf , le ministre a
affirmé que ces efforts se traduisent
par "l’amélioration d’année en année
de la production de la tomate indus-
trielle", rappelant que pas mois de 12
millions de quintaux de ce produit
agricole ont été réalisés en 2017, dont
80% de la production sont assurés par
les wilaya d’El-Tarf, Annaba, Guelma
et Skikda.
Il a ajouté que la superficie réservée à
la culture de la tomate industrielle a

connu une "évolution sensible", favo-
risée, a-t-il appuyé, par le recours au
système d’irrigation localisé (goutte-
à-goutte) qui a permis l’économie de
l’eau et a répondu aux préoccupations
des producteurs.
Selon les données présentées au
ministre, pas moins de 3.200 hectares
réservés à la tomate industrielle à El-
Tarf ont été irrigués cette année par le
système goutte-à-goutte sur un total
de 4.170 ha, soit un taux de 77%,
contre 2.600 ha en 2017, dont 1.500
ha irrigués en goutte-à- goutte.
Le ministre, qui a visité les différents
stands de diverses variantes de pro-
duits agricoles d’El-Tarf, a exhorté les
importateurs à s’orienter vers "la pro-
duction locale des semences pour
développer la filière tomate".
Sur un autre registre, M. Bouazghi a
instruit les responsables à l’effet
d’œuvrer à clôturer, "avant la fin de

l’année en cours", l’opération portant
sur la conversion des droits de jouis-
sance en droit de concession, applica-
ble dans le cadre de la loi 10/03 rela-
tive à la conversion des terres agri-
coles.
Dans la wilaya d’El-Tarf, 6.230 dos-
siers déposés pour la conversion sur
un total 6.304 ont été traités à ce jour
et 6.021 agriculteurs ont eu leurs actes
de concession, avec un taux de traite-
ment de 99,57%, a-t-on relevé.
A la forêt Tonga, M. Bouazghi a passé
en revu le dispositif anti-incendie mis
en place pour faire face aux feux de
forêts, mettant en relief l’importance
de la prévention dans ce volet.
Affirmant que sur instructions du pré-
sident de la République, Abdelaziz
Bouteflika, tous les moyens humains,
matériels et financiers ont été mobili-
sés pour préserver le patrimoine fores-
tier, rappelant l’installation de 40

commissions opérationnelles à
l’échelle nationale, 455 commissions
de daïras, 50.361 commissions com-
munales et 3.000 commissions locales
de proximité pour la protection des
espaces forestiers.
Le ministre de l’Agriculture, du
Développement rural et de la Pêche a
présidé au port d’El-Kala une cérémo-
nie de remise de concession en aqua-
culture et le lancement d’un projet de
réalisation d’une école de plongée
sous-marine, la 1re à l’échelle
maghrébine, totalisant 200 places
pédagogiques avant d’inaugurer une
unité de production de glaces pour la
conservation des produits halieu-
tiques.
Il devra se rendre dans la commune de
Besbès pour l’inspection d’une
exploitation agricole spécialisée dans
la tomate industrielle.

R. E.

DÉVELOPPEMENT DE LA FILIÈRE TOMATE INDUSTRIELLE

Vers l’arrêt de l’importation du triple concentré
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L’USM Alger affrontera
aujourd’hui le Rayon Sports
du Rwanda, au stade régional
de Nyamirambo, à Kigali, en
match comptant pour la
troisième journée de la Coupe
de la Confédération africaine
de football.

PAR MOURAD SALHI

A insi, cette sortie à Kigali revêt une
grande importance pour les Rouge
et Noir sous la houlette de Thierry

Froger. Sachant pertinemment bien que
les trois points de la victoire sont très
importants pour la suite du parcours, les
coéquipiers de Mohamed-Lamine
Zemmamouche auront à cœur de puiser
dans toutes leurs ressources pour réaliser
un exploit en terre rwandaise.
Avec une victoire contre le Young Africans
de la Tanzanie (4-0) et un match face aux
Kenyans de Gor Mahia (0-0), les Rouge et
Noir tenteront de l’emporter aujourd’hui
pour préserver la première place du groupe
D.
A l'issue de la 2e journée de la Coupe de la
Confédération, l'USMA consolide sa place
en tête du classement avec 4 points,
devant le club kenyan du Gor Mahia. Les
Rwandais de Rayon Sports ont, quant à
eux, deux points seulement, alors que le
Young Africans de Tanzanie ferme la
marche avec un seul point.
"Après un mois de travail intense, je crois
qu’on est prêts pour ce rendez-vous. La
concentration bat son plein et tout le
monde est conscient de ce qui l’attend au

Rwanda. On devra gagner pour préserver
notre place en tête du groupe D mais aussi
pour augmenter nos chances de nous qua-
lifier pour les quarts de finale de la compé-
tition continentale", a indiqué à la presse
Farouk Chafaï.
Les poulains de Froger donnent l’impres-
sion d’être prêts pour ce rendez-vous à ne
pas rater. Une victoire leur permettra de
garder intactes leurs chances de qualifica-
tion pour le prochain tour de cette épreuve
continentale. En dépit de la difficulté de
leur mission les Algériens n’ont qu’un
seul objectif : revenir avec une belle per-
formance.
Tous les ingrédients étaient présents pour
bien préparer une équipe capable d’être
concurrente en terre rwandaise. Certes, ce
déplacement est loin de constituer une
simple partie de plaisir pour les Algérois,
mais tout reste possible dans le football.
Les coéquipiers de Koudri affichent une
grande détermination pour surpasser le cap
de cette équipe du Rayon Sports. Le repré-
sentant algérien doit resté prudent et se
montrer réaliste devant un adversaire qui

est attendu à faire tout pour ne pas céder le
moindre point sur ses bases. Pour ce qui
concerne le Onze entrant, Mohamed-
Lamine Zemmamouche sera dans les bois,
tandis que MohamedBenyahia sera associé
à Farouk Chafaï pour constituer la char-
nière centrale. Rabie Meftah, quant à lui,
s’occupera du couloir droit. L’entrejeu
usmiste sera composé de Mohamed
Benkhemassa, Hamza Koudri et Oussama
Chita. Le technicien français devrait miser
sur Faouzi Yaya, Abderrahmane Meziane
et Aymen Mahious pour animer le com-
partiment offensif face à cette coriace
équipe du Rayon Sports.
Cette rencontre sera dirigée par un trio
arbitral camerounais, à sa tête Neant
Alioum. Ce dernier sera assisté par ses
deux compatriotes Evarist Menkouande et
Yanoussa Moussa. Le coup d’envoi de
cette rencontre sera donné à 18h au stade de
Nyamirambo.

M. S .

21 pays seront en lice dans les
épreuves du cyclisme des Jeux
africains de la jeunesse (JAJ-
2018), prévus du 20 au 25 juillet
dans la wilaya d'Alger, a indiqué,
lundi, la Fédération algérienne de
cyclisme (Fac).
Les épreuves du contre-la-montre
et sur route se dérouleront dans la
wilaya déléguée de Rouiba, alors
que celle du VTT sont program-
mées à Ouled-Fayet, souligne la
même source.
Concernant les courses sur route,
une réunion a regroupé à Rouiba
des membres de la FAC et ceux de
la wilaya déléguée de Rouiba lors
de laquelle tous les détails de l'or-
ganisation ont été passés en
revue. Il a été question, notam-
ment, de la sécurité des coureurs,
du parcours et des ralentisseurs
dangereux pour les cyclistes. Les
pays participants sont l’Algérie,
le Botswana, le Burundi, la Côte
d'Ivoire, l’Égypte, l’Érythrée, le
Kenya, l’île Maurice, le Nigeria,
le Lesotho, la Tunisie, l’Éthiopie,
la Libye, le Liberia, le Maroc,
l’Ouganda, Madagascar, la Guinée
Bissau, la RD Congo, les
Seychelles et la Namibie.

COUPE DE LA CONFÉDÉRATION AFRICAINE : RAYON SPORTS - USM ALGER

Difficile mais pas impossible
pour les Rouge et Noir

JEUX AFRICAINS DE LA JEUNESSE

21 pays engagés dans les épreuves du cyclisme

JAJ 2018
Record de

participants et de
disciplines pour
l'édition d'Alger

La 3e édition des Jeux africains de la jeu-
nesse (JAJ) élira domicile du17 au28 juil-
let 2018 à Alger, prenant ainsi le relais
aux deux derniers organisateurs, à savoir
Rabat (2010) et Gaborone (2014).
La capitale algérienne possède une grande
expérience dans l'organisation de compé-
titions d'envergure au niveau continental,
notamment les Jeux africains disputés à
deux reprises àAlger (1978 et 2007) et qui
sont beaucoup plus médiatisés contraire-
ment aux JAJ, réservés aux jeunes sportifs
âgés entre 14 et 18 ans aux grandes poten-
tialités au stade de l’apprentissage mais
promis à un avenir radieux dans les pro-
chaines années.
L'idée des Jeux africains de la jeunesse a
germé dans l'esprit du président de
l'Association des comités nationaux
olympiques en Afrique (ACNOA) de
l'époque, l'Ivoirien Lassana Palenfo qui a
lancé cette initiative en 2006, avant
d'avoir le 3 février 2010 l'accord définitif
du Conseil supérieur du sport en Afrique
(CSSA) de mettre sur pied cette compéti-
tion juvénile tous les quatre ans.
Il s’agissait alors pour l’ACNOAd’expéri-
menter ce concept par l’organisation de
diverses rencontres sportives entre jeunes
âgés de 14 à 18 ans. Ces jeux régionaux
ont connu une véritable adhésion de la
part des sportifs, de leurs dirigeants et
même des autorités étatiques des divers
pays africains. L'objectif principal des
JAJ est d'enrayer le déclin de la pratique
sportive chez les jeunes et de contribuer à
offrir à cette génération une éducation
reposant sur des valeurs comme
l'Olympisme, la paix, le courage, la tolé-
rance le respect et l'honnêteté. C’est à la
capitale duMaroc, Rabat, qu'échoit l'hon-
neur d'abriter la première édition de cette
grande fête sportive et culturelle pour
jeunes durant la période allant du 13 au 18
juillet 2010, durant laquelle 1.008
athlètes de 40 pays ont concouru dans 16
disciplines et qui verra la Tunisie décro-
cher la 1re place au tableau final avec 28
médailles, dont 10 en vermeil.
Les JAJ-2010 de Rabat étaient qualifica-
tifs aux jeux Olympiques de la jeunesse
(JOJ) de Singapour disputés la même
année.
Puis ce sera au tour de Gaborone
(Botswana) d'abriter la 2e édition, du 22
au 31 mai 2014. Cette fois-ci, 2.500
athlètes de 54 pays (un record) se sont
affrontés dans 20 disciplines qui ont vu la
nette domination de l'Egypte, vainqueur
de 92 médailles, dont 45 en or, suivie de la
Tunisie (96/41 or) et du Nigeria (42/19
or). Les meilleurs athlètes avaient décro-
ché leur billet pour les JOJ-2014 de
Nankin, en Chine.
A Gaborone, l'Algérie avait terminé au
pied du podium (4e) avec un total de 48
médailles (15 or, 22 argent et 11 bronze).
C'est le 30 mai 2014 dans la capitale
botswanaise que le mémorandum officiel
d’attribution de l’organisation des JAJ-
2018 à l’Algérie avait été signé par le pré-
sident du Comité olympique et sportif
algérien (COA), Mustapha Berraf, et l'an-
cien président de l'ACNOA, Lassana
Palenfo.
Pour cette 3e édition qui débutera mardi,
elle sera qualificative aux JOJ-2018 pré-
vus en automne prochain à Buenos Aires.
C'est dans cette perspective argentine que
cette manifestation amènera les meilleurs
athlètes et par voie de conséquence elle
imprimera un meilleur cachet technique
aux JAJ-2018.
Pour le rendez-vous d'Algérie, tous les
records vont être pulvérisés en partant du
nombre de participants (3.000), de pays
(54 annoncés) et de disciplines (30).

Programme :
Cérémoni e d'ouverture : 18 juillet (stade du 5-Juillet, Alger)
Athl éti sme : du 24 au 27 juillet (stade Bateau-Cassé de Bordj El-Kiffan, Alger)
Av i ron : du 19 au 22 juillet (barrage de Boukerdane, Tipasa)
Badminton : du 19 au 25 juillet (salle Protection-Civile de Dar El-Beïda, Alger)
Basket-bal l 3 x3 : du 20 au 22 juillet (complexe Ghermoul, Alger)
Beach-vo l l ey : du 20 au 25 juillet (site Sablettes, Alger)
Boxe : du 24 au 27 juillet (salle omnisports Bordj El-Kiffan, Alger)
Canoë : du 23 au 27 juillet (barrage de Boukerdane, Tipasa)
Cycl i sme : du 20 au 25 juillet (Rouiba-Alger pour la route / Parc Dounia, Alger pour le VTT)
Escrime : du 22 au 25 juillet (Centre féminin, Alger)
Équi tati on : du 22 au 27 juillet (Caroubier, Alger)
Foo tbal l : du17 au27 juillet (stade Protection-Civile d'El-Hamiz et stade d'El-Hamiz, Alger)
Gymnas ti que : du 19 au 23 juillet (salle Coupole, Alger)
Handbal l : du 21 au 27 juillet (salles Harcha et Aïn Bénian, Alger)
Hal térophi l i e : du 19 au 22 juillet (salle Bordj El-Kiffan, Alger)
Hockey sur gazon : du 19 au 26 juillet (stade Ferhani de Bab El-Oued, Alger)
Judo : 19 et 20 juillet (salle Harcha, Alger)
Karaté : 26 et 27 juillet (salle omnisports El-Biar, Alger)
Kung -fu wushu : du 22 au 24 juillet (salle omnisports El-Biar, Alger)
Lutte : du 25 au 27 juillet (salle Coupole, Alger)
Natati on : du 22 au 25 juillet (piscine complexe Mohamed-Boudiaf, Alger)
Rugby : du 19 au 21 juillet (stade 5-Juillet, Alger)
Sports de boul es : du 24 au 27 juillet (Complexe Ghermoul, Alger)
Tenni s : du 23 au 27 juillet (Club de tennis Bachdjarrah, Alger)
Tenni s de tabl e : du 19 au 24 juillet (salle omnisports Staouéli, Alger)
Ti r sporti f : du 21 au 26 juillet (stand de tir Chenoua, Tipasa)
Ti r à l ’arc : du 18 au 21 juillet (Prise d'eau Bourouba, Alger)
Tri athl on : 27 et 28 juillet (complexe Mohamed-Boudiaf, Alger)
Taekwondo : du 18 au 21 juillet (salle omnisports El-Biar, Alger)
Vo l l ey -bal l : du 19 au 24 juillet (salles omnisports Rouiba et Aïn-Taya, Alger)
Vo i l e : du 21 au 27 juillet (Ecole de voile Bordj El-Bahri, Alger)
Cérémoni e de cl ô ture : 28 juillet (stade du 5-Juillet, Alger)
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OUARGLA, PRODUCTION OLÉICOLE

Augmentation
de la surface

Lors de cette saison agricole
2017-2018, l’oléiculture a
gagné une surface de près de
100 hectares dans la wilaya
de Ouargla, faisant passer la
superficie globale productive
à plus de 266 ha, a annoncé la
Direction des services
agricoles (DSA).

PAR BOUZIANE MEHDI

L a chargée de la production au ser-
vice de l’organisation, la produc-
tion et le soutien technique à la

DSA, Fatiha Boubekri, a expliqué à
l’APS que cette hausse qu’a connue la
filière oléicole a donné lieu à une
récolte de 290 quintaux (qx) par hec-
tare, à la faveur de l’intérêt grandis-
sant manifesté par les agriculteurs et
du soutien de l’Etat pour l’encourage-
ment et le développement de la filière
dans la région, rappelant qu’actuelle-
ment, l’oléiculture occupe une super-
ficie globale de 1.578 ha, dont 226,6
ha d’oliviers productifs à travers diffé-
rentes daïras de la wilaya, notamment
Ouargla, Sidi-Khouiled, El-Hedjira et
N’goussa
Selon l’APS, la même responsable a

fait état de la réalisation cette saison
d’une production de 7.112 qx
d’olives, soit une hausse de 2.500 qx
par rapport à la saison écoulée où
avaient été récoltés près de 4.669 qx,
précisant que cette production porte
sur une récolte de 2.816,5 d’olives de
table et une production de 4.296 qx
destinés à l’extraction de l’huile, soit
le double de la production réalisée au
titre de la dernière saison estimée à
2.142 qx.
Une hausse de la moyenne de produc-

tion de l’huile extraite, estimée à neuf
litres par quintal, avec une production
globale de 48.724 litres contre 19.278
litres l’an dernier, a relevé la Direction
des services agricoles.
Ces dernières années, l’oléiculture a
enregistré un essor remarquable allant
crescendo, augurant de larges pers-
pectives pour cette filière agricole
stratégique dans la région, a estimé la
même responsable.

B. M.

ALGER, RELANCE DU TOURISME

22.000 visiteurs
durant le 1er semestre

Plus de 22.000 touristes de différentes
nationalités ont visité la wilaya
d'Alger depuis début 2018 jusqu'à juin
dernier dans le cadre de voyages tou-
ristiques, a indiqué le directeur du tou-
risme de la wilaya d'Alger,
Noureddine Mansour. Concernant le
thème "Le tourisme et Alger comme
destination pour les touristes
étrangers", M. Mansour a déclaré à
l'APS que la wilaya d'Alger attirait de
plus en plus de touristes avec plus de
22.000 visiteurs jusqu'à juin 2018,
ajoutant que la plupart des touristes
venaient à Alger essentiellement pour
visiter La Casbah antique.
Ce responsable a ajouté qu'Alger
"deviendra dans le futur une destina-
tion touristique par excellence" grâce
aux améliorations et changements sur-
venus récemment dans le cadre du
plan stratégique d'Alger qui durera
jusqu'à 2035, faisant remarquer que le
nombre de touristes susmentionné
(22.000) ne reflétait pas le nombre
réel des touristes ayant visité Alger.
Selon le directeur du tourisme, le
nombre de touristes ayant visité Alger
dépasse de loin les chiffres avancés
par la Direction du tourisme de la
wilaya d'Alger qui détient uniquement
les statistiques des touristes qui ont

obtenu un visa d'entrée en Algérie par
le biais d'agences de voyage, tandis
que ceux ayant obtenu un visa d'entrée
par le biais de consulats ne figurent
pas dans ces statistiques.
Le nombre de nuitées des touristes
étrangers passées dans les hôtels
d'Alger ont atteint 220.720 nuitées
(depuis le début de l'année jusqu'à juin
dernier), ce qui laisse présager les
bonnes recettes en devise réalisées par
ces hôtels.
Le responsable de wilaya a affirmé
que 581 demandes de visas ont été
déposées par des étrangers désirant
visiter la capitale.
"La Casbah d'Alger est l'âme de la
capitale et constitue la destination
privilégiée de tous les touristes", a
indiqué M. Mansour, soulignant que
"le circuit touristique de La Casbah
est en cours de réalisation, avec la
réhabilitation des activités
artisanales", ce qui augmentera, selon
le même responsable, le nombre de
visiteurs étrangers.
Il a annoncé, par ailleurs, l'ouverture
de trois établissements hôteliers en
2018 dans les communes de Chéraga,
Dély-Brahim et Bab Ezzouar afin
d'améliorer les prestations offertes aux
touristes, ajoutant que 7 autres établis-

sements (de 3 à 5 étoiles) seront
ouverts prochainement à Bab Ezouar,
Ben-Aknoun, Aïn-Benian, Krim-
Belkacem et Dar El-Beïda avec une
capacité d'accueil de 3.300 lits.
La wilaya d'Alger compte 30 établis-
sements hôtelleries proches des
plages, d'une capacité d'accueil de
9.000 lits, tandis que le nombre total
des hôtels dans la wilaya est de 180
hôtels avec une capacité d'accueil de
20.000 lits.
Concernant la non-conformité des
prix proposés en Algérie avec ceux
proposés en Tunisie ou dans d'autres
pays (des prestations concurrentielles
avec des prix bas), le responsable a
proposé "de faire une étude compara-
tive avec les pays voisins par des spé-
cialistes en la matière pour trouver les
solutions adéquates", afin d'encoura-
ger le tourisme intérieur.
Les 750 agences de voyages qui se
trouvent à Alger n'accordent pas un
grand intérêt à la promotion du
produit local (le tourisme intérieur) en
dépit des atouts touristiques dont
disposent toutes les wilayas du pays, a
ajouté M. Mansour.

APS

EL-OUED
Secteur militaire
baptisé du nom
du Chahid Saïd

Abdelhaï…
Le secteur militaire de la wilaya d’El-Oued
a été baptisé du nom du chahid Saïd
Abdelhaï, lors d’une cérémonie présidée par
le commandant de la 4e Région militaire,
le général-major Cherif Abderrazak, à l’oc-
casion de la célébration de la double fête de
l’Indépendance et de la Jeunesse.
Cette opération s’inscrit dans le cadre du
programme arrêté par le commandement de
l’Armée nationale populaire portant bapti-
sation des structures et établissements rele-
vant du ministère de la Défense nationale
du nom de chouhada de la glorieuse
Révolution, a indiqué le directeur régional
par intérim de la Communication,
l’Information et l’Orientation à la 4e RM,
le colonel Cherif Dif. Une cérémonie a été
organisée, à l’occasion, en l’honneur de la
famille du chahid au cours de laquelle des
cadeaux symboliques leur ont été remis. Le
chahid Saïd Abdelhaï, natif d’El-Oued en
1927 et issu d’une famille modeste très
attachée à la patrie et ayant le sens du sacri-
fice pour son indépendance, a appris très
jeune le Coran et la langue arabe, avant de
poursuivre ses études et d’être promu en
1954 de l’Université Zitouna (Tunisie). Il a
été chargé en 1956 de représenter la
Révolution en Tunisie, avant de tomber au
champ d’honneur en 1957 en territoire
tunisien.

…visite du ministre
de l’Energie

Le ministre de l’Énergie, Mustapha
Guitouni, en visite de deux jours dans la
wilaya d’El-Oued, a rassuré que l’énergie
électrique disponible est susceptible d’ac-
compagner les projets d’investissement
industriel et agricole.
"La stratégie accompagnant le plan de réa-
lisation des installations électriques et
gazières au niveau des wilayas du sud du
pays vise, outre à remédier définitivement
aux perturbations dans la distribution élec-
trique, l’ouverture de nouvelles perspec-
tives d’investissement, selon les spécifici-
tés et besoins des régions", a affirmé le
ministre lors de l’inspection d’installations
énergétiques.
M. Guitouni a appelé, lors de l’inspection
d’un projet de transformateur électrique de
400/200 KVA dans la localité d’El-Foulia
(40 km au nord d’El-Oued), les opérateurs
économiques à investir, à la faveur de
l’aplanissement d’une des grandes
contraintes Il a souligné, à ce propos, que
la couverture en électricité a atteint un taux
"très élevé", à la faveur des investisse-
ments dans le domaine des installations
énergétiques.
Le ministre a pris part dans cette wilaya
aux festivités commémoratives du 56e

anniversaire de la double fête de
l’Indépendance et de la Jeunesse, marquées
par la mise en service d’une salle de sport
à la cité du 8-Mai au chef-lieu de wilaya,
ainsi que le siège du contrôle financier à la
cité 18-Février, avant de donner le coup
d’envoi d’une opération d’échanges de
jeunes et de présider des cérémonies en
l’honneur de familles de moudjahidine et
fils de chouhada.
Le ministre de l’Énergie, Mustapha
Guitouni, a présidé aussi avec les autorités
locales une cérémonie de remise symbo-
lique de titres d’attribution de 1.856 unités
de logement de différentes formules.

APS
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ORAN, ASSOCIATION ALGÉRIENNE POUR LA PROTECTION DES ENFANTS DYSLEXIQUES

Echec scolaire annuel
pour 900 enfants

La dyslexie est un trouble
persistant de l’acquisition du
langage écrit caractérisé par
de grandes difficultés dans
l’acquisition et dans
l’automatisation des
mécanismes nécessaires à la
maîtrise de l’écrit (lecture,
écriture, orthographe).

PAR BOUZIANE MEHDI

L a présidente de l’Association algé-
rienne pour la protection des
enfants dyslexiques (Alpedys),

Souad Mehiaoui, a révélé à l’APS,
dimanche dernier, que la dyslexie est res-
ponsable de l’échec scolaire de pas
moins de 900 enfants annuellement au
niveau de la wilaya d’Oran, soulignant
que les dernières statistiques de la
Direction locale de la santé et de la
population avancent le chiffre de 9.000
enfants atteints de dyslexie recensés à
travers la wilaya, en ajoutant que les
estimations de l’association, présente
sur le terrain depuis 2013, situent le
nombre d’échecs scolaires liés à la dys-
lexie à 900 annuellement.
Selon l’APS, l’Organisation mondiale
de la santé (OMS) définit la dyslexie
comme "un trouble spécifique de la lec-
ture", et il s’agit également d’un trouble
persistant de l’acquisition du langage
écrit caractérisé par de grandes difficultés
dans l’acquisition et dans l’automatisa-
tion des mécanismes nécessaires à la

maîtrise de l’écrit (lecture, écriture,
orthographe). Mme Mehiaoui a expliqué
à l’APS qu’il s’agit d’un ensemble de
troubles qui débutent durant la période de
développement de l’enfant, caractérisés
par des déficits de développement qui
entraînent une altération du fonctionne-
ment personnel, social, scolaire ou pro-
fessionnel.
Accompagnant annuellement une tren-
taine d’enfants dyslexiques, le premier
défi de l’association est de sensibiliser
les professionnels et les parents pour
détecter et diagnostiquer ce trouble car,
les enfants dyslexiques ne sont pas tou-
jours diagnostiqués en tant que tels, et
leur échec scolaire est souvent attribué à
un manque de concentration ou d’inves-
tissement, etc.
La prise en charge porte sur un long
suivi où doivent intervenir plusieurs
spécialistes, les orthophonistes, notam-
ment, qui doivent orienter l’enfant vers

une autre façon d’apprendre et pallier à
ses déficits cognitifs, a indiqué l’APS,
ajoutant que Mme Mehiaoui conseille
que quand on a un enfant qui présente des
difficultés d’apprentissage, il faut
essayer de comprendre les raisons car, un
trouble ou un déficit cognitif peut se
cacher derrière et que le jugement et la
pression sur l’enfant ne font qu’empirer
les choses.
Au niveau de l’hôpital pédiatrique d’El-
Menzah (Oran), l’association a organisé,
du 9 au 12 juillet derniers, une forma-
tion sur les troubles neuro-développe-
mentaux liés à la dyslexie et leurs
impacts sur la scolarisation et l’appren-
tissage des enfants, a rappelé la même
responsable, affirmant que la formation
s’adressait aux professionnels de l’éduca-
tion et de la santé mais également
ouverte aux parents ayant des enfants
souffrant de ces troubles.

B. M.

La wilaya de Constantine dispose de
"tous les atouts nécessaires" pour en
faire un "produit touristique internatio-
nal et particulier", a estimé, samedi der-
nier, l’expert international Remy
Poliwa, de l’Organisation mondiale du
tourisme (OMT).
"Constantine, qui est loin d’être une des-
tination inconnue, peut devenir rapide-
ment un produit touristique des plus pri-
sés à condition qu’il y ait une volonté
locale impliquant tout le monde (respon-
sables et citoyens)", a considéré M.
Poliwa lors d’une rencontre-débat avec
des investisseurs, des représentants
d’agences de voyages, des propriétaires
d’infrastructures hôtelières et des asso-
ciations, notamment.
Séjournant à Constantine dans le cadre
d’une mission pour la promotion du
tourisme en Algérie, cet expert a mis
l’accent sur la particularité des vestiges,
du patrimoine et de l’histoire millénaire
de cette ville antique, appelant à "une
prise de conscience collective" pour per-
mettre à cette région de devenir une des-
tination "reconnue" et participer, par
ricochet, au dynamisme économique
national.
Dans ce sens, M. Poliwa, qui a fait part

de "l’effet domino" d’un tourisme déve-
loppé et épanoui, a indiqué qu’il était
important d’exploiter les potentialités
touristiques existantes suivant une
"expertise requise" que l’OMT s’attèle à
élaborer en collaboration avec les diffé-
rents intervenants algériens.
Evoquant le volet sécuritaire, "élément
indispensable dans l’équation touris-
tique", il a estimé que l’Algérie a réalisé
des avancées "considérables" en la
matière, "prouesses à exporter", selon
lui.
"L’Algérie est forte d’un service public
performant", a souligné l’expert de
l’OMT, estimant que c’est un atout en
mesure d’accompagner et de consolider
l’élan de développement touristique et
artisanal du pays.
L'intervenant lors de la rencontre a sou-
ligné, par ailleurs, que le secteur du tou-
risme "a été choisi par les pouvoirs
publics algériens pour servir le proces-
sus de diversification de l’économie
nationale", rappelant que "l’Etat algé-
rien, et compte tenu de l’importance de
la décision, a fait appel aux profession-
nels en la matière, à savoir l’OMT, pour
étudier les voies et moyens à mettre en
œuvre pour promouvoir la destination

Algérie". Dans ce contexte, le même
responsable, qui a eu à écouter et à
répondre aux intervenants présents à
cette rencontre-débat, a indiqué qu’un
rapport détaillé sera élaboré pour aider le
tourisme en Algérie à adopter "le prin-
cipe de la durabilité" en la matière.
Des suggestions, des orientations et
autres conseils seront formulés à la
lumière du rapport qui sera élaboré sur la
base du constat fait sur place, a ajouté
l'expert de l'OMT, affirmant que des
orientations relatives aux volets forma-
tion, aménagement du territoire et déve-
loppement durable seront également for-
mulées pour "maximiser la contribution
du tourisme dans le développement
national".
Des visites sur plusieurs sites touris-
tiques de la wilaya de Constantine
(Vieille ville, Chemin des touristes,
ponts, musée Cirta, monument aux
Morts, Palais du Bey, entre autres) et des
rencontres avec des responsables locaux
(président et directeur de la chambre de
l’artisanat et des métiers, élus locaux)
sont, en outre, au menu de la visite de
l’expert de l’OMT à Constantine.

APS

BECHAR
Attribution de
terrains à bâtir
dès le 21 juillet

Au moins 11.000 lots de terrains destinés
à l’auto-construction seront attribués dès
le 21 de ce mois, date qui verra aussi l’attri-
bution de 1.170 logements sociaux aux
citoyens ayant formulé une demande, a
affirmé le wali de Béchar.
"Nous allons procéder à l’attribution de
11.000 lots de terrain à bâtir aux citoyens
et ce, après avoir reçu une dérogation du
ministère de tutelle pour la prise en charge
de cette opération aux lieu et place de
l’Assemblée populaire communale
(APC)", a indiqué, samedi dernier, Tewfik
Dziri, lors d’une rencontre avec les repré-
sentants du mouvement associatif local.
"L’état s’engage à satisfaire la demande
des citoyens en la matière, de même qu’il
prend en charge les travaux de v iabilisa-
tion des sites destinés à l’implantation de
ces lots de terrain à bâtir, grâce à une aide
financière spéciale qui v ient d’être dégagée
par le ministère de tutelle pour la réalisa-
tion des différents réseaux , à savoir l’as-
sainissement, l’eau potable et l’électri-
cité", a tenu à signaler le chef de l’exécutif
de la wilaya. S’agissant de l’autre revendi-
cation des habitants de la même commune,
à savoir une alimentation régulière en eau
potable, le premier responsable de la
wilaya a rassuré les citoyens en annonçant
le lancement en urgence d’un vaste projet
de transfert des eaux de dix forages dans la
région d’Oued-Namous vers la ville de
Béchar. La rencontre du wali avec les
représentants de la société civile locale est
venue à la suite dumouvement de protesta-
tion contre les retards mis dans l’attribu-
tion des lots de terrains à bâtir et les per-
turbations enregistrées en matière d’ali-
mentation en eau des habitants de Béchar.

LAGHOUAT
Ouverture

du siège du club
des femmes

cadres
Le club des femmes cadres vient d’inaugu-
rer son siège à Laghouat en présence des
autorités locales, d’associations, de nota-
bles de la région et d’adhérentes de ce club
issues des différentes communes de la
wilaya de Laghouat. Ouverte à la maison
des associations, à côté de celle de
l’Environnement, cette nouvelle structure,
à vocation de développement socio-éco-
nomique, œuvre pour la promotion de la
condition de la femme et son accompagne-
ment dans l’insertion socio-économique,
a indiqué, à l’APS, la présidente du club,
Fatna Belâlmi Benheffaf. Le club vise,
entre-autres objectifs, à assister, orienter
et accompagner les femmes à monter des
micro-entreprises par le biais des diffé-
rents dispositifs disponibles, de les for-
mer notamment dans les métiers et l’arti-
sanat traditionnel, en plus d’assurer un
rôle intermédiaire entre la femme et les
programmes de développement pouvant
les concerner.
Pour la présidente du club, la naissance de
ce club vient combler le déficit accusé en
matière d’encadrement féminin au niveau
local, ainsi que le besoin de la femme d’ex-
primer ses potentialités, à sa manière, au
service de la société. Agréé le 20 mars der-
nier, le club des femmes cadres, qui
regroupe près de 400 adhérentes, tous
niveaux scolaires confondus, a organisé
depuis une série d’activités, dont des expo-
sitions et des journées d’études sur les
volets réglementaires et pédagogiques des
droits de la femme.

APS

CONSTANTINE, ORGANISATION MONDIALE DU TOURISME

La wilaya dispose d’atouts nécessaires
pour un tourisme international

16 PUBLICITÉ MIDI LIBRE
N° 3444 | Mercredi 18 juillet 2018

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
Ministère de l’Habitat, de l’Urbanisme et de la Ville

Office de Promotion et de Gestion immobilière de BOUIRA

Numéro d’identification fiscale (NIF) : 0993 1001 020 66 46

AVIS D’ATTRIBUTION PROVISOIRE DE MARCHE DE TRAVAUX

Conformément aux dispositions des articles 52, 65 et 82 décret présidentiel n°15/247 du 16/09/2015 portant régle-
mentation des marchés publics et des délégations de service public, l’Office de Promotion et de Gestion immobilière
de BOUIRA, sis à la cité 1100 logements à BOUIRA - wilaya de BOUIRA informe l’ensemble des soumissionnaires
ayant participé à l’avis de consultation n°015/2018 affiché en date du 27.05.2018 relatif à la réalisation des projets de
logements publics locatifs qu’après évaluation des offres le marché de travaux est attribué provisoirement à :

Les autres soumissionnaires sont invités s’ils le souhaitent à se rapprocher des services de l’Office de Promotion et
de Gestion immobilière de BOUIRA sis à la cité des 1100 logements à BOUIRA - wilaya de BOUIRA dans un délai
de trois (03) jours, à compter du premier jour de la publication de l’attribution provisoire dans le BOMOP ou dans
l’un des quotidiens nationaux, pour prendre connaissance des résultats détaillés de l’évaluation de leurs offres
techniques et financières.
La commission des marchés de la wilaya est compétente pour l’examen de tout recours des soumissionnaires qui doit
être introduit dans un délai de dix (10) jours à compter de la première parution du présent avis dans le BOMOP ou
dans l’un des quotidiens nationaux.
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Opération
Entreprise et

numéro
dʼidentification

fiscale (NIF)

Note
tech-
nique

Lot Montant de
lʼoffre

Montant de lʼof-
fre après vérifi-

cation
Délais Observa

tions

Projet :
50/100/530/1000

logements
publics

locatifs à
SOUK EL
KHEMIS

ETB TCE
BELLAL AMAR

Numéro
dʼidentification

fiscale :
197826370067220

26,00
points

RAR
TCE y

compris
VRD

Montant total
129 996 322.07

DA
*Partie

logements
120 845 608.57

DA
-Partie VRD
9 150 713.50

DA

Montant total
130 049 133.01

DA
-Partie

logements
120 845 663.51

DA
-Partie VRD

9 203 469.50 DA

24 mois Offre
retenue



Au moins 10 personnes ont
été tuées et 20 autres
blessées dans des attaques
lancées par les forces
gouvernementales, dimanche
15 juillet, dans plusieurs
localités aux mains des
rebelles dans le sud du
Nicaragua, selon un bilan
avancé par un groupe de
défense des droits de
l'Homme.

L e Nicaragua, secoué depuis trois mois
par une contestation sociale violem-
ment réprimée, a connu dimanche une

nouvelle poussée de fièvre puisque 6
civils, dont 2 mineurs et 4 policiers ont
trouvé la mort dans les opérations des
forces de police et paramilitaires à
Masaya, ville rebelle assiégée par les
forces de l’ordre, dans le sud du pays et
plusieurs villes de la région comme
Catarina ou Diria. Objectif de la police et
des paramilitaires : détruire, à l'aide
d'armes lourdes et de pelleteuses, les barri-
cades érigées par les manifestants.
Par ailleurs, des paramilitaires ont ouvert
le feu sur le véhicule à bord duquel se trou-
vait Mgr Abelardo Mata, un évêque nica-
raguayen qui se dirigeait vers Masaya, cri-

tique du régime du président Ortega. Le
dignataire, qui est sain et sauf, est l’un des
cinq responsables de l'Église qui assurent
une médiation entre le gouvernement et
l'opposition au Nicaragua.
Selon Ana Quiros, militante des droits de
l'Homme au Nicaragua l'intensification de
la répression tient à l'approche du 19 juil-
let, l'anniversaire de la fin de la dictature
des Somoza en 79. "Ils pensent certaine-
ment pouvoir célébrer cet anniversaire
comme les années précédentes. Mais le
Nicaragua est un autre pays depuis [le
début des manifestations] le 18 avril. Le
peuple lui a tourné le dos, a montré son
rejet total du régime de Daniel Ortega...".
Au cœur de la répression de ces dernières
heures, la ville de Masaya, épicentre du
mouvement de protestation, dont les étu-

diants sont le fer de lance, lancé le 18 avril
contre le gouvernement du président
Daniel Ortega. Une ville assiégée selon
les organisations de défense des droits de
l'homme. Pour l'association nicara-
guayenne des Droits de l'homme, il y a
désormais urgence. Elle réclame l'ouver-
ture d'un couloir humanitaire pour évacuer
les blessés de Masaya.
A l’origine de la contestation, une réforme
des retraites que le gouvernement a dû reti-
rer sous la contrainte de la rue. Mais le
mécontentement social ne s’est pas apai-
sée pour autant, renforcée par la violente
répression du mouvement par les forces de
l’ordre aux ordres du président Ortega dont
l’opposition réclame la démission et des
élections anticipées.

Nous "voulons avoir un dialogue sur les
menaces communes pour notre sécurité et
non pas isoler la Russie", a indiqué la pré-
sidente croate à l’approche de la rencontre
historique entre Vladimir Poutine et
Donald Trump à Helsinki.
La Présidente croate, Kolinda Grabar-
Kitarovic, a insisté sur l'importance d'éta-
blir un dialogue avec la Russie au lieu de
l'isoler, dans une interview accordée
dimanche à l'agence Associated Press.

La chef de l'État croate espère que ses
homologues américain et russe feront
preuve de "responsabilité" et se souvien-
dront qu'ils sont les garants de la stabilité
du monde entier au moment d'aborder leur
premier sommet, lundi 16 juillet à
Helsinki. Kolinda Grabar-Kitarovic a éga-
lement estimé que la rencontre entre
Donald Trump et Vladimir Poutine pour-
rait calmer les tensions internationales au
lieu de les enflammer.

"Le sport rapproche les gens. Les gens
dans tous nos pays sont fatigués des diffé-
rences idéologiques, sont las de revenir
tout le temps dans le passé", a-t-elle indi-
qué à Associated Press.
Pour la majorité des Allemands, Trump
est plus dangereux et moins sympathique
que Poutine
Kolinda Grabar-Kitarovic a rencontré
Poutine au Kremlin dimanche avant la
finale de la Coupe du monde à laquelle par-

ticipait la sélection de son pays.
Trump et Poutine devaient se rencontrer à
Helsinki lors d'un sommet très attendu le
16 juillet. C’est la troisième rencontre
bilatérale entre les deux hommes depuis
l'entrée en fonction de Donald Trump en
janvier 2017. Les deux premières réunions
ont eu lieu en marge de conférences inter-
nationales.

Agences

La contestation en Irak est entrée lundi
dans sa deuxième semaine, un mouvement
émaillé de violences meurtrières qui met
en lumière la détresse sociale d'une grande
part de la population dans un pays émer-
geant d'une quinzaine d'années de conflits
ininterrompus. Six mois exactement
après la proclamation en grandes pompes
par les autorités de la "victoire" sur le
groupe Etat islamique (EI) et alors que les
violences ont drastiquement décru dans le
pays, dont un tiers tombait aux mains des
jihadistes il y a quatre ans, les problèmes
sociaux sont redevenus la priorité numéro
1. Ils étaient des milliers à le crier lors de
nouvelles manifestations dans l'est et le
sud du pays lundi matin, selon des corres-
pondants de l'AFP.
La population a déjà sanctionné sa classe
dirigeante en s'abstenant massivement aux
législatives de la mi-mai et elle réclame
aujourd'hui une meilleure répartition des
juteux revenus du pétrole, notamment
dans le sud qui s'est embrasé il y a une
semaine. Car dans le pays, deuxième pro-
ducteur d'or noir de l'Opep, le secteur des
hydrocarbures assure 89% des ressources

budgétaires et même 99% des exporta-
tions, mais ne représente que 1% des
emplois. Et ce fossé se fait cruellement
sentir dans un pays où, officiellement,
10,8% des habitants sont sans emploi et
deux fois plus parmi les jeunes, qui repré-
sentent 60% de la population.
Pour les manifestants, qui s'en sont pris à
différents sièges de partis politiques à tra-
vers les provinces du Sud, les brûlant ou
mettant à bas les affiches placardées par les
politiciens, l'autre grand problème, c'est la
corruption. Depuis l'invasion emmenée
par les États-Unis qui a renversé le dicta-
teur Saddam Hussein en 2003, la classe
dirigeante accapare fonds publics, res-
sources naturelles et projets publics, pri-
vant les Irakiens des infrastructures de
base, assurent-ils. En plus, cette année, la
sècheresse et les barrages construits par les
pays voisins en amont sur les fleuves qui
traversent l'Irak ont affecté la saison agri-
cole, tandis que la pénurie chronique
d'électricité laisse les Irakiens sans équipe-
ment au pic de l'été sous une température
atteignant les 50 degrés.
Depuis le début des manifestations quoti-

diennes à Bassora, la grande ville portuaire
du sud, six personnes ont été tuées.
Le Premier ministre Haider al-Abadi, qui
s'était rendu vendredi à Bassora pour tenter
de calmer les esprits, a annoncé samedi
soir une allocation immédiate de trois mil-
liards de dollars pour la province, outre des
promesses d'investissement dans l'habitat,
les écoles et les services.
Il a appelé les services de sécurité "à se
tenir en alerte car le terrorisme veut
exploiter tout évènement ou conflit".
Mais il leur a ordonné "de ne pas faire
usage de balles réelles sur des manifestants
non armés".
Exacerbé par la mort d'un homme dans la
province de Bassora au premier jour des
manifestations, le 8 juillet, ce mouve-
ment a fait tâche d'huile et s'est étendu à
d'autres provinces du sud, dont Najaf,
Missane, Kerbala, Zi Qar et Mouthanna.
Samedi, alors que la contestation menaçait
de gagner Bagdad où des appels à manifes-
ter étaient lancés, Internet s'arrêtait de
fonctionner: les autorités ont assuré qu'il
s'agissait d'opérations de maintenance.
Lundi, le réseau marchait de nouveau.
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NICARAGUA

Nouvelle poussée de violence

CROATIE

La Présidente s’oppose à l’isolement de la Russie

IRAK

La contestation sociale entre dans sa 2e semaine

KENYA
Barack Obama
visite sa famille

et inaugure
un centre de

jeunesse
L'ancien président américain Barack
Obama a rendu visite lundi à sa
famille kényane, à l'occasion de sa
première visite depuis 2015 dans le
pays d'origine de son père, où il doit
inaugurer un centre de jeunesse, a
constaté un journaliste de l'AFP. M.
Obama est arrivé dimanche au Kenya
et s'est entretenu dans l'après-midi
avec le président Uhuru Kenyatta et
avec le leader de l'opposition Raila
Odinga.
Lundi matin, il s'est rendu dans
l'ouest du pays où, sous très haute
sécurité, il est allé voir la matriarche
de la famille Obama au Kenya, Sarah,
que l'ex-président appelle "Grand-
mère", même s'ils n'ont pas de liens
de sang. Il devait ensuite rencontrer
d'autres membres de sa famille, avant
d'inaugurer un peu plus tard le centre
Sauti Kuu, créé par sa demi-sœur
Auma Obama.
Lors d'une conférence de presse la
semaine dernière, celle-ci avait expli-
qué que ce centre ultra-moderne per-
mettrait aux jeunes de la région
d'avoir accès aux livres, à Internet et
à des activités sportives. Ils pourront
aussi recevoir des cours d'éducation
civique, de finances, sur la défense de
l'environnement ou encore l'éthique
de travail.
Le centre comprendra un terrain de
football aux standards internationaux
parrainé par le ministère allemand de
la Coopération et du Développement,
un terrain de basket-ball financé par la
fondation Giants of Africa, ainsi
qu'un terrain de volley-ball/netball et
d'autres installations, dont une
bibliothèque et un laboratoire
Internet.
Quand le président Obama, alors en
exercice, s'était rendu au Kenya en
2015, il n'avait pu visiter le village
d'origine de son père pour des raisons
de sécurité.
Il avait promis de revenir quand il "ne
porterai(t) plus un costard" et s'était
engagé à œuvrer en faveur de la jeu-
nesse locale.
A l'issue de son séjour kényan, M.
Obama s'envolera pour l'Afrique du
Sud, où il prononcera un discours très
attendu à l'occasion du 100e anniver-
saire de la naissance de Nelson
Mandela.

Agences

Humour, nostalgie, révolte populaire et
crimes passionnels pour pimenter votre été
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Au bord d’une piscine, sur le
sable ou au frais, à l’ombre du
soleil, la lecture peut vite se
révéler indispensable lors des
chaudes journées et nuits
d’été. Nous vous proposons
une sélection de 5 livres à
glisser dans votre valise entre
un tube de crème solaire et
votre maillot de bain préféré.

Un été avec Homère,
Sylvain Tesson, aux éditions

des Equateurs

"Les tempêtes se lèvent, les murailles
s’écroulent, les dieux font l’amour, les
reines sanglotent, les soldats sèchent
leurs larmes sur des tuniques en sang,
les hommes s’étripent et une scène
tendre interrompt le massacre pour
nous rappeler que les caresses arrê-
tent la vengeance". Au fil des pages,
l’écrivain-voyageur français Sylvain
Tesson réactualise deux intemporels
de la littérature grecque : L’Iliade et
l’Odyssée d’Homère et nous fait revi-
vre l’Antiquité grecque le temps d’un
été. On embarque pour un voyage
plein de finesse et de poésie dans les
eaux tumultueuses de la mer Egée, où
guerres et passions ont éclaté, où
héros et dieux se sont affrontés. Si
pour beaucoup les écrits d’Homère
sont poussiéreux, pour Tesson, ils
font, 2.500 ans après, écho à l’actua-
lité contemporaine. Ainsi, Facebook,
Google ou Amazon seraient les
sirènes de notre époque, à l’image de
celles qui avaient asséné à Ulysse :
"Nous savons tout ce que vous faites,
vous les humains sur terre".Un roman
passionnant pour les mordus d’his-
toire.

Grande Section,
Hadia Decharrière,

aux éditions J.C. Lattès

"A chaque fois que je veux y retourner,
il me suffit de fermer les yeux". Pour
son premier roman, l’écrivaine d’ori-
gine syrienne Hadia Decharrière déli-
vre un récit bouleversant et sincère sur
les souvenirs de son enfance aux qua-
tre coins du monde, entre le Koweït
où elle est née, la villa familiale à
Cannes, l’écho des minarets à Damas
et le rêve américain à San Diego. A
travers ce livre, elle célèbre la dispari-
tion tragique de son père, emporté par
un cancer alors qu’elle était âgée de 6
ans. Avec une écriture impeccable qui
fait osciller entre rires et larmes et des
références décalées en hommage aux
grandes années de la télévision, Hadia
Decharrière raconte son travail de
deuil sur fond de pop culture des
années 80 et de Thriller de Michael
Jackson. Mère à son tour d’une enfant
de 6 ans, ce roman s’impose comme
une transmission, un moyen de mettre
de la lumière sur des zones d’ombres,
de taire des silences et de tisser un lien
entre les générations. Un véritable
pèlerinage à travers lequel chacun,
selon son vécu, y percevra une part de
sa propre histoire.

Pauvres millionnaires,
Diksha Basu, aux éditions

Mercure de France
Du rire, de l’absurde et des problèmes

de nouveaux riches. L’auteure et
comédienne Diksha Basu se moque
gentiment de la société indienne et de
sa classe émergente The new Indian
middle class en nous invitant dans le
quotidien des Jha, une famille
modeste devenue fortunée du jour au
lendemain grâce au père qui a vendu
son site internet à des Américains
pour 20 millions de dollars. De leur
petit appartement populaire à leur
nouvelle résidence dans un quartier
cossu de Delhi, ils s’essayent à la vie
de millionnaires et tentent, avec une
maladresse attachante, d’en adopter
les codes et les manières. Alors que
leurs voisins s’enlisent jour après jour
dans l’opulence et le luxe, les Jha par-
viennent, toutefois, à rester des gens
simples et attachés à leur ancien mode
de vie. Pauvres millionnaires, déjà
traduit dans 15 langues, dresse avec
ironie et un humour tordant le portrait

d’une société indienne moderne sens
dessus-dessous.

Les infidèles,
Dominique Sylvain,

aux éditions Viviane Hamy
Un roman noir pour les amateurs de

polars sombres et histoires d’adultère.
L’auteure n’en est pas à son coup
d’essai avec le crime puisqu’elle en
fait, depuis vingt ans, la pièce maî-
tresse de chacun de ses ouvrages.
Dans Les infidèles, Dominique
Sylvain aborde l’adultère à l’ère des
sites de rencontre à travers une pano-
plie de personnages qui ont tous en
commun : l’infidélité. Ainsi, la très
mystérieuse Alice, qui est à la tête du
site lovalibi.com, se voit confrontée à
l’assassinat sauvage de sa jeune nièce,
Salomé Jolain, journaliste tuée alors
qu’elle tournait un reportage sur les
adeptes de l’adultère. On plonge dans
une enquête menée par un étrange
lieutenant, où tous les proches de la
victime se trouvent être de potentiels
suspects et où baignent mensonges,
soif de vengeance et désirs inavoués.
À lire d’une traite pour connaître l’is-
sue surprenante de ce polar...

La ville gagne toujours,
Omar Robert Hamilton,
aux éditions Gallimard

Jamais des écrits n’avaient aussi bien
conté le printemps arabe en Egypte.
Dans ce roman ardent, Omar Robert
Hamilton, écrivain anglo-égyptien de
27 ans engagé dans le Mouvement des
18 jours, retrace le parcours de
Mariam, Khalil, Hafez et Rosa, jeunes
activistes qu’il a suivis dès le 30 jan-
vier 2011 au Caire. Nourri par la
révolte, ce jeune apprenti cinéaste
s’invite au cœur des événements,
depuis la fameuse place Tahrir, théâtre
de grondes et manifestations qui ont
mené à la chute de Hosni Moubarak.
Segmenté en trois parties, La ville
gagne toujours n’épargne personne,
des Frères musulmans à la dictature
militaire. On suit la révolution, son
chaos et ses lendemains, tristes et
marqués par un désespoir qui pèse
lourd et qui brise les rêves de toute
une jeunesse égyptienne courageuse.
Si la réalité est tout autre, le roman
prouve que l’espoir, même infime,
existe toujours.

Spectacle
“Sérénade des prénoms”

à Alger le 20 juillet
L’Ensemble musical régional d’Alger animera un beau spectacle avec la
conteuse Sihem Kennouche et la chanteuse Lamia Aït Amara le 20 juillet
2018 à l’opéra d’Alger Boualem-Bessaïh (Ouled Fayet).
Intitulé Sérénade des prénoms, le spectacle- déjà présenté par la conteuse
Sihem Kennouche en Algérie et en France s’articule autour d’une idée
simple : les prénoms algériens. En particulier, ce sont les origines et histoires
que cachent plusieurs prénoms algériens qui seront décortiquées, contées et
chantées et ce, grâce au grand savoir de Sihem Kennouche.
Habituée à évoquer l’origine des prénoms sur la radio Chaîne 3, la soirée sera
l’occasion pour la conteuse de dépasser les limites des ondes. Elle sera aidée
dans sa tâche par Lamia Aït Amara, étoile montante de la musique arabo-
andalouse.
Comptez 700 DA pour assister au concert prévu à partir de 21h. Les tickets
sont d’ores et déjà en vente au niveau de l’Opéra, tous les jours, de 10h à 17h.



Paul R. Pillar, ancien analyste
de la CIA, explique que la
“grande” idée de Trump au
sujet de la paix israélo-
palestienne serait d’utiliser
l’entourage de la Palestine au
Moyen-Orient pour pénétrer
ses dernières résistances
dans lequel le nouvel allié
d’Israël, l’Arabie-Saoudite,
encerclerait les Palestiniens
jusqu’à ce qu’ils acceptent un
- État - fantôme.

P lutôt que de proposer quoi que ce soit
d’équitable et de stable, la Maison
Blanche de Trump s’est emparée de

l’idée de pays tiers imposant une formule
au peuple palestinien, sélectionnant pour
cela des gouvernements arabes pour jouer
un rôle majeur. C’est ce qu’on appelle l’ap-
proche « outside-in ». Cette approche se
prête bien à certaines autres inclinations
de l’administration qui constituent ce qui
passe pour une stratégie au Moyen-Orient
. Une de ces inclinations consiste à mar-
cher avec le gouvernement de droite israé-
lien. Pour Trump, cette déférence envers le
gouvernement de Netanyahou prend racine
dans son compromis passé durant la cam-
pagne présidentielle avec les principaux
donateurs qui se trouvent être des alliés de
Netanyahou.
Pendant la période de transition, cette
déférence a été démontrée par l’appel lancé
par Michael Flynn à la Russie pour qu’elle
bafoue la volonté du reste de la commu-
nauté internationale (avec l’abstention de
l’administration américaine en place) en
posant son veto à une résolution du
Conseil de sécurité des Nations-Unis criti-
quant la poursuite du peuplement des terri-
toires palestiniens occupés (NdT résolu-
tion 2334). Bien que les machinations de
Flynn avant l’adoption aient été essen-
tiellement vues comme une part de l’his-
toire de l’influence de la Russie dans la
politique des États-Unis, dans cette affaire
le pays étranger exerçant son influence
n’était pas la Russie (qui a voté pour la
résolution) mais Israël.
Une fois au pouvoir, Trump a nommé
comme ambassadeur en Israël son avocat
spécialiste en faillite - Jason Greenblatt -
qui a moins été un défenseur des intérêts
américains que de ceux de la droite israé-
lienne et a personnellement assisté à la
construction d’autres implantations de
colonies. Le gendre de Trump, Jared
Kushner, à qui le président a remis le dos-
sier de la paix israélo-palestinienne, a
également soutenu des constructions d’im-
plantations, même si nous ne mesurons
que tardivement l’étendue de son implica-
tion car Kushner a commodément omis de
divulguer une majeure partie de cette parti-
cipation dans ses déclarations d’éthique
gouvernementale.

Laisser s’installer une coloni-
sation sans nulle entrave

Compte tenu de la position plus qu’évi-
dente du gouvernement de Netanyahou à
l’égarddes Palestiniens et de la question de
la paix, la position complaisante de l’ad-
ministration Trump sur le même sujet est
toute aussi claire. Malgré quelques régu-
liers vœux pieux pour un processus de
paix, son gouvernement s’oppose au
retrait des territoires occupés et à la créa-
tion d’un État palestinien. Netanyahou
l’affirme lorsqu’il s’adresse à sa popula-
tion et d’autres membres éminents de sa
coalition au pouvoir sont même plus

directs que lui en ces termes.
Par conséquent un accord pour une paix
véritable n’est pas à l’ordre du jour. Ses
dernières déclarations à propos du statut de
Jérusalem et d’un déplacement de l’ambas-
sade américaine sont simplement une autre
facette de sa déférence envers le gouverne-
ment israélien et ses soutiens américains.
L’autre inclination de l’administration
Trump qui s’accorde bien avec l’idée de
l’outside-in – et si les voisins arabes ne
sont pas tous impliqués, ils le sont pour la
plupart – c’est l’entente le prince héritier
Mohammed Ben Salman (MBS).
Trump a aidé les efforts dirigés par les
Saoudiens afin d’isoler le Qatar. Il a égale-
ment inclus un soutien permanent à l’as-
saut militaire saoudien auYémen, en dépit
de la catastrophe humanitaire qui en
résulte. Le renforcement du dernier
maillon de ce triangle amoureux, avec la
coopération israélo-saoudienne devenant
un sujet plus manifeste et plus fréquem-
ment débattu, convient aussi au concept
d’outside-in. Le gouvernement de
Netanyahou a toujours cherché des liens
plus importants avec des gouvernements
arabes afin de démontrer qu’Israël n’a pas
besoin de résoudre le problème palestinien
pour éviter un isolement sur la scène inter-
nationale.
Pour MBS, développer une relation avec
Israël est un moyen d’obtenir de l’aide par-
tout où il peut en avoir, conjointement au
défi de consolider le pouvoir interne après
son coup d’État, et une série d’échecs de
politique étrangère impliquant le Yémen,
le Qatar et le Liban. Tout en restant ainsi
dans les bonnes grâces de l’administration
américaine, qui s’accorde avec le gouverne-
ment de droite israélien au pouvoir.
Les trois éléments du triangle accomplis-
sent leurs manœuvres au rythme de l’Iran,
encore et toujours, exploité comme une
justification et une préoccupation
constante. Pour Netanyahou, ce battage
continue à servir de diversion et de bouc
émissaire à toutes fins utiles. MBS a fait de
son opposition à l’Iran son cri de rallie-
ment pour tenter de justifier des opérations
comme la catastrophe duYémen et les ten-
tatives de forcer la main des plus petits
pays comme le Qatar et le Liban.

Dénigrer l’Iran pour
se rapprocher d’Israël

L’anti-iranisme a été le thème le plus tapa-
geur et le plus ferme de la politique de
Trump au Moyen-Orient dans laquelle de
nombreux observateurs peinent à discerner
une stratégie claire.
Plusieurs interlocuteurs arabes de Kushner
et Greenblatt leur ont conseillé de ne pas
rendre public leur plan en l’état.
René Backmann, journaliste, a relevé
qu’outre JaredKushner, le projet de dépecer
la Palestine a été conçu aussi par Jason
Greenblatt et David Friedman, actuel
ambassadeur des États-Unis en Israël. Le

journal français Libération a relevé, en
janvier 2017, que Jason Greenblatt et
David Friedman sont des avocats d’affaire
juifs orthodoxes. David Friedman est,
selon l’AFP, un partisan de la colonisation
et de l’annexion par Israël de parties de la
Cisjordanie occupée.
Durant la campagne électorale de Trump,
Friedman et Greeblatt ont signé ensemble
plusieurs communiqués appelant à procla-
mer Jérusalem comme « capitale éternelle
et indivisible de l’État juif ». Ils ont
appuyé, durant la même campagne, le
déplacement de l’ambassade américaine
vers Jérusalem. D’après René Backmann,
Kushner, Greeblatt et Friedman sont enga-
gés dans l’entreprise israélienne de coloni-
sation, en particulier à travers leur partici-
pation au financement de la colonie ortho-
doxe de Beit El, à un jet de pierre de
Ramallah.

Aucune référence à
la solution des deux États

Le plan Kushner proposerait pour la
Cisjordanie un statut de - quasi-État - démi-
litarisé, doté d’une souveraineté limitée et
d’une capitale qui ne serait pas Jérusalem.
De ce - quasi-État - sans forces de sécurité
ni unité territoriale, les frontières seraient
d’autant plus difficiles à délimiter qu’au-
cune colonie – ni les blocs ni les colonies
isolées – ne serait évacuée et qu’Israël
conserverait le contrôle total de la vallée
du Jourdain (Wadi Al Ordon). En d’autres
termes, il resterait aux Palestiniens beau-
coup moins de la moitié des 22 % de la
Palestine historique sur lesquels ils avaient
fini par accepter de bâtir leur État, dans le
cadre d’un accord de paix avec Israël.
Pour définir les limites de l’entité territo-
riale palestinienne à créer, il n’est plus
question des frontières de 1967. Cette
question figurait depuis au moins 25 ans
parmi les "termes de référence des négocia-
teurs des deux camps". L’emplacement pro-
posé pour la capitale de ce quasi-État pales-
tinien, "sans continuité ni contiguïté terri-
toriale", est pour l’instant Abou Dis, "une
localité poussiéreuse et déshéritée de l’est
de Jérusalem".
Jared Kushner et ses conseillers ont fait
circuler une rumeur selon laquelle ils envi-
sageraient de demander à Israël de se retirer
d’Abou Dis et de trois autres faubourgs
palestiniens de Jérusalem-Est (Shu’fat,
Jabal Mukaber et Issawiya), sans préciser
si le mur qui les borde serait abattu. Ou
encore s’il serait maintenu, mais avec un
changement de statut de ces quatre localités
que les démographes-stratèges israéliens
envisagent depuis longtemps de couper de
Jérusalem pour conforter la majorité juive
de sa population.

Ghaza, un "État"
pour Hamas ?

Le plan Kushner considère la bande de

Ghaza comme une entité séparée de la
Cisjordanie et "non plus comme l’une des
deux parties d’un futur État palestinien
unique". La frontière entre Ghaza et Israël
resterait aussi hermétique qu’aujourd’hui et
aucun lien direct, routier entre le territoire
côtier et la Cisjordanie ne serait envisagé.
Le document sur lequel travaillent Kushner
et Greenblatt prévoit la création d’une
sorte de mini-État palestinien, indépen-
dant ou autonome, séparé d’Israël mais
ouvert sur l’Égypte, dans la bande de
Ghaza. "Sous la férule du mouvement isla-
miste Hamas, qui contrôle le territoire
depuis 2006 ?Pourquoi pas. Ce n’est appa-
remment un problème aujourd’hui ni pour
les monarchies duGolfe, ni pour les États-
Unis, ni pour Israël. Le Hamas, dont la der-
nière tentativ e de réconciliation avec
l’Autorité palestinienne a échoué, pourrait
accepter de négocier avec Israël une nou-
velle proposition de trêve de longue durée.
Mieux vaut traiter directement avec Israël
qu’avec ses sous-traitants de Ramallah",
confient aujourd’hui certains cadres du
mouvement islamiste, préciseMediapart.

Inquiétude du roi Abdallah
de Jordanie

Pour René Backmann, Kushner et son
équipe se trompent lourdement en igno-
rant le point de vue des dirigeants égyp-
tiens et jordaniens.
"Le souverain jordanien a très mal
accueilli le projet, avancé par le prince
héritier saoudien, de revendiquer une part
de la tutelle que le royaume hachémite
exerce, en vertu des accords d’armistice
israélo-arabes de 1949, sur les lieux saints
musulmans de Jérusalem-Est (El Qods).
Amman contrôle le Waqf, gère et adminis-
tre les lieux saints, nomme le grand mufti
de Jérusalem et désigne le chef du Conseil
suprême musulman", affirme Mediapart.
D’après la même source, le prince
Mohammed Ben Salmane (MBS) a reçu
l’aval de Jard Kushner pour revendiquer le
contrôle partiel les lieux saints d’El Qods
(l’Arabie saoudite contrôle déjà totale-
ment les autres lieux saints de l’Islam à la
Mecque et à Médine). "MBS estime que la
montagne de dollars qu’il est prêt à débour-
ser, avec l’aide des autres pétromonar-
chies, pour soutenir le plan de paix améri-
cain, vaut bien une part de la tutelle sur le
Dôme du Rocher et
al-Aqsa" , révèle le journaliste français.
Cette affaire envenime les relations entre
Amman et Ryad au point que la Jordanie a
rétabli ses relations diplomatiques avec le
Qatar, après les avoir rompues en 2017, en
solidarité avec l’Arabie saoudite qui accu-
sait Doha de "financer le terrorisme" et
d’entretenir des relations avec l’Iran.
Le roi Salmane d’Arabie Saoudite (père de
MBS) ne serait pas d’accord avec le Plan de
Kushner, en opposition avec l’initiative
arabe de paix de 2002 (présentée par Ryad
au sommet arabe de Beyrouth).
Autour de Benjamin Netanyahou, tout se
passe pour l’instant comme si les obsta-
cles rencontrés, voire provoqués par le
plan Kushner, étaient mineurs et ne pour-
raient empêcher Trump de réaliser, pro-
chainement, l’"accord du siècle" promis.
Lequel accord permettrait enfin d’en finir
avec les revendications nationales des
Palestiniens, ensevelies sous un déluge de
dollars et anesthésiées par l’apparence au
moins d’un décollage économique(…) Un
accord de paix aussi déséquilibré ne s’im-
pose ni par l’argent, ni par la force. Trump
et les siens sont en train de le découvrir.
Les responsables palestiniens refusent,
pour rappel, de discuter avec les émissaires
américains depuis la décision de
Washington de transférer son ambassade à
Jérusalem.

Agences
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Sans gravité, elle pourrait
bien gâcher nos week-end
ensoleillés du mois de mai. Ce
qu'il faut savoir sur la lucite
estivale bénigne (ou allergie
au soleil) qui survient dès le
retour des beaux jours.

C ertaines petites affections peu-
vent littéralement gâcher nos
vacances... ou même un simple

après-midi passé en terrasse. C'est le
cas de la lucite (ou plus précisément
lucite estivale bénigne - LEB), une
allergie cutanée liée au soleil qui
apparaît en période estivale (prin-
temps-été) lors des premières exposi-
tions.
Cette affection touche essentiellement
les femmes âgées de 15 à 35 ans, peu
importe leur type de peau, et, dans des
cas plus rares, peut concerner les
hommes et les enfants. Très fréquente,
cette pathologie est cependant sans
gravité et temporaire, puisqu'elle dis-
paraît au bout d'une dizaine de jours.

Quelles sont les causes
de la lucite ?

La lucite est une maladie idiopa-
thique, c'est-à-dire que l'on ne connaît
pas son origine exacte.
Pendant de nombreuses années, plu-
sieurs hypothèses (causes hormo-
nales, prise de pilule contraceptive ou
d'anxiolytiques) ont été émises par le
corps médical, sans toutefois établir
de causes formelles. Cependant, on
sait que ce sont les expositions pro-
longées aux UVA qui sont les princi-
pales responsables de son déclenche-
ment : en pénétrant profondément la
peau, ils perturbent son système
immunitaire et endommagent ses cel-
lules.

Les symptômes
Environ 12 à 72 heures après une
exposition, des éruptions cutanées

inflammatoires (petites papules légè-
rement pointues), de fortes déman-
geaisons et des plaques font leur appa-
rition. La lucite estivale bénigne s'ins-
talle sur des zones qui ne sont pas
exposées au soleil toute l'année :
décolleté, épaules, jambes, bras, dos
des mains et des pieds.
En revanche, le visage, une zone
exposée en permanence et en quelque
sorte "désensibilisée" aux rayons UV,
n'est pas touchée.

Comment traiter une allergie
au soleil ?

*Le traitement préventif
Lorsque l'on sait que l'on est sujet à la
lucite, mieux vaut préparer ses sorties
au soleil et adapter progressivement
sa peau à recevoir les rayons UV. Pour
cela, inutile d'utiliser une crème
solaire à l'indice de protection très éle-
vée type SPF50 ou plus comme cer-
tains spécialistes le préconisaient il y
a encore quelques années. Désormais,
les dermatologues conseillent de pri-
vilégier un ratio de protection SPF30
UVA / SPF30 UVB.
Lucite ou pas, on adopte également de
bons gestes face au soleil : on s'expose
progressivement les premiers jours,
on évite le créneau 12h-16h, on ré-
applique fréquemment sa protection
solaire (surtout après s'être baigné) et
on adopte une protection textile.
Un mois avant l'exposition (et pendant
toute la durée des vacances), on peut
faire une cure de compléments ali-
mentaires riches en caroténoïdes
(bêta-carotène, lycopène), antioxy-
dants, vitamines C, E, sélenium et
huiles de poissons riches en oméga-3.
Le but ? Imprégner l'épiderme de ces
suppléments afin d'augmenter le seuil
de déclenchement de la lucite.

*Le traitement curatif
Les premiers jours après la poussée,
mieux vaut se protéger du soleil en
restant à l'ombre ou en recouvrant sa

peau avec des vêtements pour éviter
d'aggraver l'inflammation. En com-
plément, on peut appliquer des corti-
coïdes locaux et prendre des antihista-
minique pour calmer les démangeai-
sons.
Au bout de 5 à 10 jours, la peau com-
mence à bronzer et la lucite se volati-
lise.

La lucite, une allergie à vie ?
Heureusement, non. Après le déclen-
chement de la première lucite, d'autres

vont revenir pendant plusieurs années
à chaque exposition solaire, puis, un
jour, elle disparaît sans véritable rai-
son.

D'autres formes de lucite...
La lucite estivale bénigne est la forme
la plus fréquente, mais il en existe
d'autres, beaucoup plus rares. Parmi
elles, la lucite polymorphe, qui se
déclenche dès l'apparition des beaux
jours et réapparaît à chaque exposition
solaire.

La lucite estivale
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Le soleil est le faux ami des
peaux à tendance acnéique,
chez les adolescents
comme chez les adultes.
Dans un premier temps, il
semble "miraculeusement"
améliorer l'état de la peau
en séchant les boutons. En
réalité, le bronzage épaissit
l'épiderme ce qui
progressivement obstrue les
pores.

N ous ne sommes pas tous
égaux devant le soleil,
c'est une réalité. Au-delà

des différents phototypes, cer-
taines peaux présentent des sen-
sibilités particulières qui exigent
une protection spécifique en cas
d'exposition solaire. Peaux à
rougeurs, peaux à imperfections,
peaux réactives ou allergiques,
peaux marquées ou lésées,
peaux des enfants… Pour elles,
le soleil peut être un facteur
d'aggravation ou de danger
encore plus que pour les autres.

Quel est l'impact du soleil
sur les peaux à rougeurs ?
Rougeurs ponctuelles ou instal-
lées, rosacée, couperose, cer-
taines peaux sensibles sur-réa-
gissent facilement dans cer-
taines circonstances. La chaleur
et le rayonnement des UV font
partie des facteurs qui favorisent
la vasodilatation. En cas d'expo-
sition solaire, les petits vais-
seaux sanguins responsables des

rougeurs se dilatent et sont
encore plus visibles, surtout
chez les peaux claires et fines
les plus touchées par le phéno-
mène des rougeurs. Ces peaux
doivent donc veiller à se proté-
ger avec des crèmes spécifique-
ment formulées pour prévenir
l'aggravation des rougeurs.

Comment réagissent les
peaux à imperfections
après une exposition

solaire ?
Le soleil est le faux ami des
peaux à tendance acnéique, chez
les adolescents comme chez les
adultes. Dans un premier temps,
il semble "miraculeusement"
améliorer l'état de la peau en
séchant les boutons. En réalité,
le bronzage épaissit l'épiderme
ce qui progressivement obstrue

les pores. Cela aggrave la diffi-
culté du sébum (qui est épaissi
chez l'acnéique) à s'écouler.
Rien ne se voit jusqu'au débron-
zage… À ce moment-là, les
pores obstrués pendant des
semaines, associés à un sébum
épaissi qui s'écoule mal, produi-
sent des boutons ; c'est le clas-
sique effet rebond des imperfec-
tions post-soleil.
Les peaux à imperfections doi-
vent donc se protéger du soleil
avec des crèmes spéciales
"peaux grasses" qui vont fluidi-
fier le sébum et lisser le grain de
la peau pour prévenir ce phéno-
mène. Elles offrent un fini non
gras, parfois teinté, formulé
pour matifier le teint et surtout
éviter les mauvaises surprises du
retour de vacances.

Quelles précautions pour
les peaux réactives,

intolérantes
ou allergiques ?

Par définition, les peaux sensi-
bles, intolérantes ou encore
allergiques réagissent de
manière excessive à leur envi-
ronnement. L'exposition solaire
est donc fortement déconseillée
et l'application d'un photopro-
tecteur hautement recomman-
dée. Cependant, il faut différen-
cier les problématiques pour
trouver la bonne réponse.
Pour les peaux photosensibles,
le soleil est a priori interdit :
C'est le cas de certaines patho-
logies présentes à la naissance
ou d'hypersensibilités acquises
plus tard au cours de la vie. Sans
oublier certains traitements
médicamenteux qui peuvent

provoquer des intolérances
solaires transitoires. Les crèmes
solaires hautes protections à
indice SPF 50+/UVA 50 sont
obligatoires pour offrir une effi-
cacité complète anti-UVB et
anti-UVA et limiter les réactions
inflammatoires graves que peut
provoquer le rayonnement
solaire.
Certaines peaux sont allergiques
aux filtres chimiques classiques
qui entrent dans la composition
des crèmes solaires. Dans ces
cas, heureusement rares, la pro-
tection solaire passe par des for-
mules minérales qui ont fait de
grands progrès et ne font plus la
peau toute blanche comme
autrefois…
Enfin, on observe couramment
des allergies solaires pendant les
premiers jours d'exposition. Il
s'agit souvent de la lucite esti-
vale bénigne qui touche des
femmes jeunes dans 80 % des
cas* et disparaît spontanément
avec l'apparition du bronzage.
Comme son nom l'indique, ce
n'est pas une pathologie grave
mais ses symptômes peuvent
altérer la qualité de vie. On
observe des rougeurs, des bou-
tons et de fortes démangeaisons.
La stratégie consiste à protéger
la peau avec une crème solaire à
large spectre anti-UVB contre
les coups de soleil et surtout
anti-UVA, responsables de l'al-
lergie. Un ratio SPF/IP UVA
égal à 1 est ici essentiel (il cor-
respond à une protection équiva-
lente en UVB et en UVA pour
limiter les désagréments de l'al-
lergie).

Quels risques pour les peaux
marquées ou lésées ?

Si vous avez subi une interven-
tion chirurgicale, un acte esthé-
tique ou un accident localisé sur
une zone potentiellement exposée
au soleil, il existe un risque d'hy-
perpigmentation tant que le pro-
cessus de cicatrisation n'est pas
arrivé à son terme, ce qui peut
prendre 8 à 12 mois, parfois
davantage. La marque devient
alors brunâtre et cette coloration
peut être définitive. Le risque
n'est peut seulement présent l'été
mais également toute l'année. En
effet, les UVA sont présents par-
tout, en toutes saisons, ils traver-
sent les nuages et les vitres. Les
peaux lésées ou marquées doivent
donc choisir une protection à
appliquer de manière ciblée sur la
zone abîmée qui est exposée à la

lumière.

Le soleil et les peaux
tachées

Avec l'âge et la multiplication des
expositions solaires, la peau a
souvent tendance à se tacher, en
particulier sur les zones très expo-
sées, comme le décolleté, le dos
des mains et le visage. Ces taches
sont liées à un dysfonctionnement
de la répartition de la mélanine.
Toute nouvelle exposition solaire
a tendance à accentuer le phéno-
mène. Les peaux tachées peuvent
prévenir l'hyperpigmentation en
utilisant des crèmes solaires
dédiées, formulées pour réguler la
production de mélanine.

Le cas particulier
des infections labiales

L'herpès labial touche près d'une

personne sur sept. L'exposition
au rayonnement solaire fait par-
tie des facteurs déclenchants,
comme le stress ou la fatigue. Il
existe des sticks solaires spécia-
lement formulés pour protéger
des éruptions labiales estivales
tout en protégeant la zone sensi-
ble des lèvres des effets du soleil.

Quels sont les bons
réflexes au soleil avec les

enfants ?
Le premier, c'est l'ombre et la
protection vestimentaire ! Il faut
éviter de laisser les enfants au
soleil, à plus forte raison les
enfants de moins de 3 ans qui ne
doivent JAMAIS être exposés.
La peau des enfants est fine et
fragile, elle se défend moins
bien face aux attaques des
rayons UV : le coup de soleil

arrive plus vite, le coup de cha-
leur aussi. Les médecins rap-
pellent régulièrement que les
coups de soleil pris dans l'en-
fance peuvent avoir des consé-
quences très graves à l'âge
adulte. Les parents responsa-
bles doivent donc respecter des
règles de base simples et essen-
tielles. *Pas d'exposition
solaire volontaire, en particu-
lier entre 11 h et 16 h
*Les enfants doivent toujours
avoir une protection vestimen-
taire : T-shirt à manches
longues, de préférence de cou-
leur sombre, chapeau, lunettes
*Toutes les 2 heures, il faut
appliquer une crème solaire
haute protection SPF 50+ ou
spécialement formulée pour les
petits. Bien penser à la renou-
veler après chaque baignade et
en cas de frottement, comme
les jeux dans le sable ou avec
les serviettes de bain…
*Il faut aussi penser à leur don-
ner à boire de l'eau très fré-
quemment pour les réhydrater.

Peaux spécifiques au soleil
Si votre sensibilité solaire ne
concerne que le visage ou une
zone particulière, n'oubliez pas
de protéger le reste du corps et
de respecter les conseils
solaires classiques entre autres
pendant la période d'exposition
solaire, pensez à bien hydrater
votre peau et continuez vos
soins habituels, sauf avis
contraire du médecin, notam-
ment en cas de traitement
médicamenteux potentielle-
ment photosensible.

PEAU À PROBLÈMES ET PEAU D'ENFANTS AU SOLEIL

Mieux les comprendre, mieux en prendre soin



Paul R. Pillar, ancien analyste
de la CIA, explique que la
“grande” idée de Trump au
sujet de la paix israélo-
palestienne serait d’utiliser
l’entourage de la Palestine au
Moyen-Orient pour pénétrer
ses dernières résistances
dans lequel le nouvel allié
d’Israël, l’Arabie-Saoudite,
encerclerait les Palestiniens
jusqu’à ce qu’ils acceptent un
- État - fantôme.

P lutôt que de proposer quoi que ce soit
d’équitable et de stable, la Maison
Blanche de Trump s’est emparée de

l’idée de pays tiers imposant une formule
au peuple palestinien, sélectionnant pour
cela des gouvernements arabes pour jouer
un rôle majeur. C’est ce qu’on appelle l’ap-
proche « outside-in ». Cette approche se
prête bien à certaines autres inclinations
de l’administration qui constituent ce qui
passe pour une stratégie au Moyen-Orient
. Une de ces inclinations consiste à mar-
cher avec le gouvernement de droite israé-
lien. Pour Trump, cette déférence envers le
gouvernement de Netanyahou prend racine
dans son compromis passé durant la cam-
pagne présidentielle avec les principaux
donateurs qui se trouvent être des alliés de
Netanyahou.
Pendant la période de transition, cette
déférence a été démontrée par l’appel lancé
par Michael Flynn à la Russie pour qu’elle
bafoue la volonté du reste de la commu-
nauté internationale (avec l’abstention de
l’administration américaine en place) en
posant son veto à une résolution du
Conseil de sécurité des Nations-Unis criti-
quant la poursuite du peuplement des terri-
toires palestiniens occupés (NdT résolu-
tion 2334). Bien que les machinations de
Flynn avant l’adoption aient été essen-
tiellement vues comme une part de l’his-
toire de l’influence de la Russie dans la
politique des États-Unis, dans cette affaire
le pays étranger exerçant son influence
n’était pas la Russie (qui a voté pour la
résolution) mais Israël.
Une fois au pouvoir, Trump a nommé
comme ambassadeur en Israël son avocat
spécialiste en faillite - Jason Greenblatt -
qui a moins été un défenseur des intérêts
américains que de ceux de la droite israé-
lienne et a personnellement assisté à la
construction d’autres implantations de
colonies. Le gendre de Trump, Jared
Kushner, à qui le président a remis le dos-
sier de la paix israélo-palestinienne, a
également soutenu des constructions d’im-
plantations, même si nous ne mesurons
que tardivement l’étendue de son implica-
tion car Kushner a commodément omis de
divulguer une majeure partie de cette parti-
cipation dans ses déclarations d’éthique
gouvernementale.

Laisser s’installer une coloni-
sation sans nulle entrave

Compte tenu de la position plus qu’évi-
dente du gouvernement de Netanyahou à
l’égarddes Palestiniens et de la question de
la paix, la position complaisante de l’ad-
ministration Trump sur le même sujet est
toute aussi claire. Malgré quelques régu-
liers vœux pieux pour un processus de
paix, son gouvernement s’oppose au
retrait des territoires occupés et à la créa-
tion d’un État palestinien. Netanyahou
l’affirme lorsqu’il s’adresse à sa popula-
tion et d’autres membres éminents de sa
coalition au pouvoir sont même plus

directs que lui en ces termes.
Par conséquent un accord pour une paix
véritable n’est pas à l’ordre du jour. Ses
dernières déclarations à propos du statut de
Jérusalem et d’un déplacement de l’ambas-
sade américaine sont simplement une autre
facette de sa déférence envers le gouverne-
ment israélien et ses soutiens américains.
L’autre inclination de l’administration
Trump qui s’accorde bien avec l’idée de
l’outside-in – et si les voisins arabes ne
sont pas tous impliqués, ils le sont pour la
plupart – c’est l’entente le prince héritier
Mohammed Ben Salman (MBS).
Trump a aidé les efforts dirigés par les
Saoudiens afin d’isoler le Qatar. Il a égale-
ment inclus un soutien permanent à l’as-
saut militaire saoudien auYémen, en dépit
de la catastrophe humanitaire qui en
résulte. Le renforcement du dernier
maillon de ce triangle amoureux, avec la
coopération israélo-saoudienne devenant
un sujet plus manifeste et plus fréquem-
ment débattu, convient aussi au concept
d’outside-in. Le gouvernement de
Netanyahou a toujours cherché des liens
plus importants avec des gouvernements
arabes afin de démontrer qu’Israël n’a pas
besoin de résoudre le problème palestinien
pour éviter un isolement sur la scène inter-
nationale.
Pour MBS, développer une relation avec
Israël est un moyen d’obtenir de l’aide par-
tout où il peut en avoir, conjointement au
défi de consolider le pouvoir interne après
son coup d’État, et une série d’échecs de
politique étrangère impliquant le Yémen,
le Qatar et le Liban. Tout en restant ainsi
dans les bonnes grâces de l’administration
américaine, qui s’accorde avec le gouverne-
ment de droite israélien au pouvoir.
Les trois éléments du triangle accomplis-
sent leurs manœuvres au rythme de l’Iran,
encore et toujours, exploité comme une
justification et une préoccupation
constante. Pour Netanyahou, ce battage
continue à servir de diversion et de bouc
émissaire à toutes fins utiles. MBS a fait de
son opposition à l’Iran son cri de rallie-
ment pour tenter de justifier des opérations
comme la catastrophe duYémen et les ten-
tatives de forcer la main des plus petits
pays comme le Qatar et le Liban.

Dénigrer l’Iran pour
se rapprocher d’Israël

L’anti-iranisme a été le thème le plus tapa-
geur et le plus ferme de la politique de
Trump au Moyen-Orient dans laquelle de
nombreux observateurs peinent à discerner
une stratégie claire.
Plusieurs interlocuteurs arabes de Kushner
et Greenblatt leur ont conseillé de ne pas
rendre public leur plan en l’état.
René Backmann, journaliste, a relevé
qu’outre JaredKushner, le projet de dépecer
la Palestine a été conçu aussi par Jason
Greenblatt et David Friedman, actuel
ambassadeur des États-Unis en Israël. Le

journal français Libération a relevé, en
janvier 2017, que Jason Greenblatt et
David Friedman sont des avocats d’affaire
juifs orthodoxes. David Friedman est,
selon l’AFP, un partisan de la colonisation
et de l’annexion par Israël de parties de la
Cisjordanie occupée.
Durant la campagne électorale de Trump,
Friedman et Greeblatt ont signé ensemble
plusieurs communiqués appelant à procla-
mer Jérusalem comme « capitale éternelle
et indivisible de l’État juif ». Ils ont
appuyé, durant la même campagne, le
déplacement de l’ambassade américaine
vers Jérusalem. D’après René Backmann,
Kushner, Greeblatt et Friedman sont enga-
gés dans l’entreprise israélienne de coloni-
sation, en particulier à travers leur partici-
pation au financement de la colonie ortho-
doxe de Beit El, à un jet de pierre de
Ramallah.

Aucune référence à
la solution des deux États

Le plan Kushner proposerait pour la
Cisjordanie un statut de - quasi-État - démi-
litarisé, doté d’une souveraineté limitée et
d’une capitale qui ne serait pas Jérusalem.
De ce - quasi-État - sans forces de sécurité
ni unité territoriale, les frontières seraient
d’autant plus difficiles à délimiter qu’au-
cune colonie – ni les blocs ni les colonies
isolées – ne serait évacuée et qu’Israël
conserverait le contrôle total de la vallée
du Jourdain (Wadi Al Ordon). En d’autres
termes, il resterait aux Palestiniens beau-
coup moins de la moitié des 22 % de la
Palestine historique sur lesquels ils avaient
fini par accepter de bâtir leur État, dans le
cadre d’un accord de paix avec Israël.
Pour définir les limites de l’entité territo-
riale palestinienne à créer, il n’est plus
question des frontières de 1967. Cette
question figurait depuis au moins 25 ans
parmi les "termes de référence des négocia-
teurs des deux camps". L’emplacement pro-
posé pour la capitale de ce quasi-État pales-
tinien, "sans continuité ni contiguïté terri-
toriale", est pour l’instant Abou Dis, "une
localité poussiéreuse et déshéritée de l’est
de Jérusalem".
Jared Kushner et ses conseillers ont fait
circuler une rumeur selon laquelle ils envi-
sageraient de demander à Israël de se retirer
d’Abou Dis et de trois autres faubourgs
palestiniens de Jérusalem-Est (Shu’fat,
Jabal Mukaber et Issawiya), sans préciser
si le mur qui les borde serait abattu. Ou
encore s’il serait maintenu, mais avec un
changement de statut de ces quatre localités
que les démographes-stratèges israéliens
envisagent depuis longtemps de couper de
Jérusalem pour conforter la majorité juive
de sa population.

Ghaza, un "État"
pour Hamas ?

Le plan Kushner considère la bande de

Ghaza comme une entité séparée de la
Cisjordanie et "non plus comme l’une des
deux parties d’un futur État palestinien
unique". La frontière entre Ghaza et Israël
resterait aussi hermétique qu’aujourd’hui et
aucun lien direct, routier entre le territoire
côtier et la Cisjordanie ne serait envisagé.
Le document sur lequel travaillent Kushner
et Greenblatt prévoit la création d’une
sorte de mini-État palestinien, indépen-
dant ou autonome, séparé d’Israël mais
ouvert sur l’Égypte, dans la bande de
Ghaza. "Sous la férule du mouvement isla-
miste Hamas, qui contrôle le territoire
depuis 2006 ?Pourquoi pas. Ce n’est appa-
remment un problème aujourd’hui ni pour
les monarchies duGolfe, ni pour les États-
Unis, ni pour Israël. Le Hamas, dont la der-
nière tentativ e de réconciliation avec
l’Autorité palestinienne a échoué, pourrait
accepter de négocier avec Israël une nou-
velle proposition de trêve de longue durée.
Mieux vaut traiter directement avec Israël
qu’avec ses sous-traitants de Ramallah",
confient aujourd’hui certains cadres du
mouvement islamiste, préciseMediapart.

Inquiétude du roi Abdallah
de Jordanie

Pour René Backmann, Kushner et son
équipe se trompent lourdement en igno-
rant le point de vue des dirigeants égyp-
tiens et jordaniens.
"Le souverain jordanien a très mal
accueilli le projet, avancé par le prince
héritier saoudien, de revendiquer une part
de la tutelle que le royaume hachémite
exerce, en vertu des accords d’armistice
israélo-arabes de 1949, sur les lieux saints
musulmans de Jérusalem-Est (El Qods).
Amman contrôle le Waqf, gère et adminis-
tre les lieux saints, nomme le grand mufti
de Jérusalem et désigne le chef du Conseil
suprême musulman", affirme Mediapart.
D’après la même source, le prince
Mohammed Ben Salmane (MBS) a reçu
l’aval de Jard Kushner pour revendiquer le
contrôle partiel les lieux saints d’El Qods
(l’Arabie saoudite contrôle déjà totale-
ment les autres lieux saints de l’Islam à la
Mecque et à Médine). "MBS estime que la
montagne de dollars qu’il est prêt à débour-
ser, avec l’aide des autres pétromonar-
chies, pour soutenir le plan de paix améri-
cain, vaut bien une part de la tutelle sur le
Dôme du Rocher et
al-Aqsa" , révèle le journaliste français.
Cette affaire envenime les relations entre
Amman et Ryad au point que la Jordanie a
rétabli ses relations diplomatiques avec le
Qatar, après les avoir rompues en 2017, en
solidarité avec l’Arabie saoudite qui accu-
sait Doha de "financer le terrorisme" et
d’entretenir des relations avec l’Iran.
Le roi Salmane d’Arabie Saoudite (père de
MBS) ne serait pas d’accord avec le Plan de
Kushner, en opposition avec l’initiative
arabe de paix de 2002 (présentée par Ryad
au sommet arabe de Beyrouth).
Autour de Benjamin Netanyahou, tout se
passe pour l’instant comme si les obsta-
cles rencontrés, voire provoqués par le
plan Kushner, étaient mineurs et ne pour-
raient empêcher Trump de réaliser, pro-
chainement, l’"accord du siècle" promis.
Lequel accord permettrait enfin d’en finir
avec les revendications nationales des
Palestiniens, ensevelies sous un déluge de
dollars et anesthésiées par l’apparence au
moins d’un décollage économique(…) Un
accord de paix aussi déséquilibré ne s’im-
pose ni par l’argent, ni par la force. Trump
et les siens sont en train de le découvrir.
Les responsables palestiniens refusent,
pour rappel, de discuter avec les émissaires
américains depuis la décision de
Washington de transférer son ambassade à
Jérusalem.

Agences
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Le plan de Trump pour "dépecer" le pays
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Sans gravité, elle pourrait
bien gâcher nos week-end
ensoleillés du mois de mai. Ce
qu'il faut savoir sur la lucite
estivale bénigne (ou allergie
au soleil) qui survient dès le
retour des beaux jours.

C ertaines petites affections peu-
vent littéralement gâcher nos
vacances... ou même un simple

après-midi passé en terrasse. C'est le
cas de la lucite (ou plus précisément
lucite estivale bénigne - LEB), une
allergie cutanée liée au soleil qui
apparaît en période estivale (prin-
temps-été) lors des premières exposi-
tions.
Cette affection touche essentiellement
les femmes âgées de 15 à 35 ans, peu
importe leur type de peau, et, dans des
cas plus rares, peut concerner les
hommes et les enfants. Très fréquente,
cette pathologie est cependant sans
gravité et temporaire, puisqu'elle dis-
paraît au bout d'une dizaine de jours.

Quelles sont les causes
de la lucite ?

La lucite est une maladie idiopa-
thique, c'est-à-dire que l'on ne connaît
pas son origine exacte.
Pendant de nombreuses années, plu-
sieurs hypothèses (causes hormo-
nales, prise de pilule contraceptive ou
d'anxiolytiques) ont été émises par le
corps médical, sans toutefois établir
de causes formelles. Cependant, on
sait que ce sont les expositions pro-
longées aux UVA qui sont les princi-
pales responsables de son déclenche-
ment : en pénétrant profondément la
peau, ils perturbent son système
immunitaire et endommagent ses cel-
lules.

Les symptômes
Environ 12 à 72 heures après une
exposition, des éruptions cutanées

inflammatoires (petites papules légè-
rement pointues), de fortes déman-
geaisons et des plaques font leur appa-
rition. La lucite estivale bénigne s'ins-
talle sur des zones qui ne sont pas
exposées au soleil toute l'année :
décolleté, épaules, jambes, bras, dos
des mains et des pieds.
En revanche, le visage, une zone
exposée en permanence et en quelque
sorte "désensibilisée" aux rayons UV,
n'est pas touchée.

Comment traiter une allergie
au soleil ?

*Le traitement préventif
Lorsque l'on sait que l'on est sujet à la
lucite, mieux vaut préparer ses sorties
au soleil et adapter progressivement
sa peau à recevoir les rayons UV. Pour
cela, inutile d'utiliser une crème
solaire à l'indice de protection très éle-
vée type SPF50 ou plus comme cer-
tains spécialistes le préconisaient il y
a encore quelques années. Désormais,
les dermatologues conseillent de pri-
vilégier un ratio de protection SPF30
UVA / SPF30 UVB.
Lucite ou pas, on adopte également de
bons gestes face au soleil : on s'expose
progressivement les premiers jours,
on évite le créneau 12h-16h, on ré-
applique fréquemment sa protection
solaire (surtout après s'être baigné) et
on adopte une protection textile.
Un mois avant l'exposition (et pendant
toute la durée des vacances), on peut
faire une cure de compléments ali-
mentaires riches en caroténoïdes
(bêta-carotène, lycopène), antioxy-
dants, vitamines C, E, sélenium et
huiles de poissons riches en oméga-3.
Le but ? Imprégner l'épiderme de ces
suppléments afin d'augmenter le seuil
de déclenchement de la lucite.

*Le traitement curatif
Les premiers jours après la poussée,
mieux vaut se protéger du soleil en
restant à l'ombre ou en recouvrant sa

peau avec des vêtements pour éviter
d'aggraver l'inflammation. En com-
plément, on peut appliquer des corti-
coïdes locaux et prendre des antihista-
minique pour calmer les démangeai-
sons.
Au bout de 5 à 10 jours, la peau com-
mence à bronzer et la lucite se volati-
lise.

La lucite, une allergie à vie ?
Heureusement, non. Après le déclen-
chement de la première lucite, d'autres

vont revenir pendant plusieurs années
à chaque exposition solaire, puis, un
jour, elle disparaît sans véritable rai-
son.

D'autres formes de lucite...
La lucite estivale bénigne est la forme
la plus fréquente, mais il en existe
d'autres, beaucoup plus rares. Parmi
elles, la lucite polymorphe, qui se
déclenche dès l'apparition des beaux
jours et réapparaît à chaque exposition
solaire.

La lucite estivale



Au moins 10 personnes ont
été tuées et 20 autres
blessées dans des attaques
lancées par les forces
gouvernementales, dimanche
15 juillet, dans plusieurs
localités aux mains des
rebelles dans le sud du
Nicaragua, selon un bilan
avancé par un groupe de
défense des droits de
l'Homme.

L e Nicaragua, secoué depuis trois mois
par une contestation sociale violem-
ment réprimée, a connu dimanche une

nouvelle poussée de fièvre puisque 6
civils, dont 2 mineurs et 4 policiers ont
trouvé la mort dans les opérations des
forces de police et paramilitaires à
Masaya, ville rebelle assiégée par les
forces de l’ordre, dans le sud du pays et
plusieurs villes de la région comme
Catarina ou Diria. Objectif de la police et
des paramilitaires : détruire, à l'aide
d'armes lourdes et de pelleteuses, les barri-
cades érigées par les manifestants.
Par ailleurs, des paramilitaires ont ouvert
le feu sur le véhicule à bord duquel se trou-
vait Mgr Abelardo Mata, un évêque nica-
raguayen qui se dirigeait vers Masaya, cri-

tique du régime du président Ortega. Le
dignataire, qui est sain et sauf, est l’un des
cinq responsables de l'Église qui assurent
une médiation entre le gouvernement et
l'opposition au Nicaragua.
Selon Ana Quiros, militante des droits de
l'Homme au Nicaragua l'intensification de
la répression tient à l'approche du 19 juil-
let, l'anniversaire de la fin de la dictature
des Somoza en 79. "Ils pensent certaine-
ment pouvoir célébrer cet anniversaire
comme les années précédentes. Mais le
Nicaragua est un autre pays depuis [le
début des manifestations] le 18 avril. Le
peuple lui a tourné le dos, a montré son
rejet total du régime de Daniel Ortega...".
Au cœur de la répression de ces dernières
heures, la ville de Masaya, épicentre du
mouvement de protestation, dont les étu-

diants sont le fer de lance, lancé le 18 avril
contre le gouvernement du président
Daniel Ortega. Une ville assiégée selon
les organisations de défense des droits de
l'homme. Pour l'association nicara-
guayenne des Droits de l'homme, il y a
désormais urgence. Elle réclame l'ouver-
ture d'un couloir humanitaire pour évacuer
les blessés de Masaya.
A l’origine de la contestation, une réforme
des retraites que le gouvernement a dû reti-
rer sous la contrainte de la rue. Mais le
mécontentement social ne s’est pas apai-
sée pour autant, renforcée par la violente
répression du mouvement par les forces de
l’ordre aux ordres du président Ortega dont
l’opposition réclame la démission et des
élections anticipées.

Nous "voulons avoir un dialogue sur les
menaces communes pour notre sécurité et
non pas isoler la Russie", a indiqué la pré-
sidente croate à l’approche de la rencontre
historique entre Vladimir Poutine et
Donald Trump à Helsinki.
La Présidente croate, Kolinda Grabar-
Kitarovic, a insisté sur l'importance d'éta-
blir un dialogue avec la Russie au lieu de
l'isoler, dans une interview accordée
dimanche à l'agence Associated Press.

La chef de l'État croate espère que ses
homologues américain et russe feront
preuve de "responsabilité" et se souvien-
dront qu'ils sont les garants de la stabilité
du monde entier au moment d'aborder leur
premier sommet, lundi 16 juillet à
Helsinki. Kolinda Grabar-Kitarovic a éga-
lement estimé que la rencontre entre
Donald Trump et Vladimir Poutine pour-
rait calmer les tensions internationales au
lieu de les enflammer.

"Le sport rapproche les gens. Les gens
dans tous nos pays sont fatigués des diffé-
rences idéologiques, sont las de revenir
tout le temps dans le passé", a-t-elle indi-
qué à Associated Press.
Pour la majorité des Allemands, Trump
est plus dangereux et moins sympathique
que Poutine
Kolinda Grabar-Kitarovic a rencontré
Poutine au Kremlin dimanche avant la
finale de la Coupe du monde à laquelle par-

ticipait la sélection de son pays.
Trump et Poutine devaient se rencontrer à
Helsinki lors d'un sommet très attendu le
16 juillet. C’est la troisième rencontre
bilatérale entre les deux hommes depuis
l'entrée en fonction de Donald Trump en
janvier 2017. Les deux premières réunions
ont eu lieu en marge de conférences inter-
nationales.

Agences

La contestation en Irak est entrée lundi
dans sa deuxième semaine, un mouvement
émaillé de violences meurtrières qui met
en lumière la détresse sociale d'une grande
part de la population dans un pays émer-
geant d'une quinzaine d'années de conflits
ininterrompus. Six mois exactement
après la proclamation en grandes pompes
par les autorités de la "victoire" sur le
groupe Etat islamique (EI) et alors que les
violences ont drastiquement décru dans le
pays, dont un tiers tombait aux mains des
jihadistes il y a quatre ans, les problèmes
sociaux sont redevenus la priorité numéro
1. Ils étaient des milliers à le crier lors de
nouvelles manifestations dans l'est et le
sud du pays lundi matin, selon des corres-
pondants de l'AFP.
La population a déjà sanctionné sa classe
dirigeante en s'abstenant massivement aux
législatives de la mi-mai et elle réclame
aujourd'hui une meilleure répartition des
juteux revenus du pétrole, notamment
dans le sud qui s'est embrasé il y a une
semaine. Car dans le pays, deuxième pro-
ducteur d'or noir de l'Opep, le secteur des
hydrocarbures assure 89% des ressources

budgétaires et même 99% des exporta-
tions, mais ne représente que 1% des
emplois. Et ce fossé se fait cruellement
sentir dans un pays où, officiellement,
10,8% des habitants sont sans emploi et
deux fois plus parmi les jeunes, qui repré-
sentent 60% de la population.
Pour les manifestants, qui s'en sont pris à
différents sièges de partis politiques à tra-
vers les provinces du Sud, les brûlant ou
mettant à bas les affiches placardées par les
politiciens, l'autre grand problème, c'est la
corruption. Depuis l'invasion emmenée
par les États-Unis qui a renversé le dicta-
teur Saddam Hussein en 2003, la classe
dirigeante accapare fonds publics, res-
sources naturelles et projets publics, pri-
vant les Irakiens des infrastructures de
base, assurent-ils. En plus, cette année, la
sècheresse et les barrages construits par les
pays voisins en amont sur les fleuves qui
traversent l'Irak ont affecté la saison agri-
cole, tandis que la pénurie chronique
d'électricité laisse les Irakiens sans équipe-
ment au pic de l'été sous une température
atteignant les 50 degrés.
Depuis le début des manifestations quoti-

diennes à Bassora, la grande ville portuaire
du sud, six personnes ont été tuées.
Le Premier ministre Haider al-Abadi, qui
s'était rendu vendredi à Bassora pour tenter
de calmer les esprits, a annoncé samedi
soir une allocation immédiate de trois mil-
liards de dollars pour la province, outre des
promesses d'investissement dans l'habitat,
les écoles et les services.
Il a appelé les services de sécurité "à se
tenir en alerte car le terrorisme veut
exploiter tout évènement ou conflit".
Mais il leur a ordonné "de ne pas faire
usage de balles réelles sur des manifestants
non armés".
Exacerbé par la mort d'un homme dans la
province de Bassora au premier jour des
manifestations, le 8 juillet, ce mouve-
ment a fait tâche d'huile et s'est étendu à
d'autres provinces du sud, dont Najaf,
Missane, Kerbala, Zi Qar et Mouthanna.
Samedi, alors que la contestation menaçait
de gagner Bagdad où des appels à manifes-
ter étaient lancés, Internet s'arrêtait de
fonctionner: les autorités ont assuré qu'il
s'agissait d'opérations de maintenance.
Lundi, le réseau marchait de nouveau.
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NICARAGUA

Nouvelle poussée de violence

CROATIE

La Présidente s’oppose à l’isolement de la Russie

IRAK

La contestation sociale entre dans sa 2e semaine

KENYA
Barack Obama
visite sa famille

et inaugure
un centre de

jeunesse
L'ancien président américain Barack
Obama a rendu visite lundi à sa
famille kényane, à l'occasion de sa
première visite depuis 2015 dans le
pays d'origine de son père, où il doit
inaugurer un centre de jeunesse, a
constaté un journaliste de l'AFP. M.
Obama est arrivé dimanche au Kenya
et s'est entretenu dans l'après-midi
avec le président Uhuru Kenyatta et
avec le leader de l'opposition Raila
Odinga.
Lundi matin, il s'est rendu dans
l'ouest du pays où, sous très haute
sécurité, il est allé voir la matriarche
de la famille Obama au Kenya, Sarah,
que l'ex-président appelle "Grand-
mère", même s'ils n'ont pas de liens
de sang. Il devait ensuite rencontrer
d'autres membres de sa famille, avant
d'inaugurer un peu plus tard le centre
Sauti Kuu, créé par sa demi-sœur
Auma Obama.
Lors d'une conférence de presse la
semaine dernière, celle-ci avait expli-
qué que ce centre ultra-moderne per-
mettrait aux jeunes de la région
d'avoir accès aux livres, à Internet et
à des activités sportives. Ils pourront
aussi recevoir des cours d'éducation
civique, de finances, sur la défense de
l'environnement ou encore l'éthique
de travail.
Le centre comprendra un terrain de
football aux standards internationaux
parrainé par le ministère allemand de
la Coopération et du Développement,
un terrain de basket-ball financé par la
fondation Giants of Africa, ainsi
qu'un terrain de volley-ball/netball et
d'autres installations, dont une
bibliothèque et un laboratoire
Internet.
Quand le président Obama, alors en
exercice, s'était rendu au Kenya en
2015, il n'avait pu visiter le village
d'origine de son père pour des raisons
de sécurité.
Il avait promis de revenir quand il "ne
porterai(t) plus un costard" et s'était
engagé à œuvrer en faveur de la jeu-
nesse locale.
A l'issue de son séjour kényan, M.
Obama s'envolera pour l'Afrique du
Sud, où il prononcera un discours très
attendu à l'occasion du 100e anniver-
saire de la naissance de Nelson
Mandela.

Agences

Humour, nostalgie, révolte populaire et
crimes passionnels pour pimenter votre été
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Au bord d’une piscine, sur le
sable ou au frais, à l’ombre du
soleil, la lecture peut vite se
révéler indispensable lors des
chaudes journées et nuits
d’été. Nous vous proposons
une sélection de 5 livres à
glisser dans votre valise entre
un tube de crème solaire et
votre maillot de bain préféré.

Un été avec Homère,
Sylvain Tesson, aux éditions

des Equateurs

"Les tempêtes se lèvent, les murailles
s’écroulent, les dieux font l’amour, les
reines sanglotent, les soldats sèchent
leurs larmes sur des tuniques en sang,
les hommes s’étripent et une scène
tendre interrompt le massacre pour
nous rappeler que les caresses arrê-
tent la vengeance". Au fil des pages,
l’écrivain-voyageur français Sylvain
Tesson réactualise deux intemporels
de la littérature grecque : L’Iliade et
l’Odyssée d’Homère et nous fait revi-
vre l’Antiquité grecque le temps d’un
été. On embarque pour un voyage
plein de finesse et de poésie dans les
eaux tumultueuses de la mer Egée, où
guerres et passions ont éclaté, où
héros et dieux se sont affrontés. Si
pour beaucoup les écrits d’Homère
sont poussiéreux, pour Tesson, ils
font, 2.500 ans après, écho à l’actua-
lité contemporaine. Ainsi, Facebook,
Google ou Amazon seraient les
sirènes de notre époque, à l’image de
celles qui avaient asséné à Ulysse :
"Nous savons tout ce que vous faites,
vous les humains sur terre".Un roman
passionnant pour les mordus d’his-
toire.

Grande Section,
Hadia Decharrière,

aux éditions J.C. Lattès

"A chaque fois que je veux y retourner,
il me suffit de fermer les yeux". Pour
son premier roman, l’écrivaine d’ori-
gine syrienne Hadia Decharrière déli-
vre un récit bouleversant et sincère sur
les souvenirs de son enfance aux qua-
tre coins du monde, entre le Koweït
où elle est née, la villa familiale à
Cannes, l’écho des minarets à Damas
et le rêve américain à San Diego. A
travers ce livre, elle célèbre la dispari-
tion tragique de son père, emporté par
un cancer alors qu’elle était âgée de 6
ans. Avec une écriture impeccable qui
fait osciller entre rires et larmes et des
références décalées en hommage aux
grandes années de la télévision, Hadia
Decharrière raconte son travail de
deuil sur fond de pop culture des
années 80 et de Thriller de Michael
Jackson. Mère à son tour d’une enfant
de 6 ans, ce roman s’impose comme
une transmission, un moyen de mettre
de la lumière sur des zones d’ombres,
de taire des silences et de tisser un lien
entre les générations. Un véritable
pèlerinage à travers lequel chacun,
selon son vécu, y percevra une part de
sa propre histoire.

Pauvres millionnaires,
Diksha Basu, aux éditions

Mercure de France
Du rire, de l’absurde et des problèmes

de nouveaux riches. L’auteure et
comédienne Diksha Basu se moque
gentiment de la société indienne et de
sa classe émergente The new Indian
middle class en nous invitant dans le
quotidien des Jha, une famille
modeste devenue fortunée du jour au
lendemain grâce au père qui a vendu
son site internet à des Américains
pour 20 millions de dollars. De leur
petit appartement populaire à leur
nouvelle résidence dans un quartier
cossu de Delhi, ils s’essayent à la vie
de millionnaires et tentent, avec une
maladresse attachante, d’en adopter
les codes et les manières. Alors que
leurs voisins s’enlisent jour après jour
dans l’opulence et le luxe, les Jha par-
viennent, toutefois, à rester des gens
simples et attachés à leur ancien mode
de vie. Pauvres millionnaires, déjà
traduit dans 15 langues, dresse avec
ironie et un humour tordant le portrait

d’une société indienne moderne sens
dessus-dessous.

Les infidèles,
Dominique Sylvain,

aux éditions Viviane Hamy
Un roman noir pour les amateurs de

polars sombres et histoires d’adultère.
L’auteure n’en est pas à son coup
d’essai avec le crime puisqu’elle en
fait, depuis vingt ans, la pièce maî-
tresse de chacun de ses ouvrages.
Dans Les infidèles, Dominique
Sylvain aborde l’adultère à l’ère des
sites de rencontre à travers une pano-
plie de personnages qui ont tous en
commun : l’infidélité. Ainsi, la très
mystérieuse Alice, qui est à la tête du
site lovalibi.com, se voit confrontée à
l’assassinat sauvage de sa jeune nièce,
Salomé Jolain, journaliste tuée alors
qu’elle tournait un reportage sur les
adeptes de l’adultère. On plonge dans
une enquête menée par un étrange
lieutenant, où tous les proches de la
victime se trouvent être de potentiels
suspects et où baignent mensonges,
soif de vengeance et désirs inavoués.
À lire d’une traite pour connaître l’is-
sue surprenante de ce polar...

La ville gagne toujours,
Omar Robert Hamilton,
aux éditions Gallimard

Jamais des écrits n’avaient aussi bien
conté le printemps arabe en Egypte.
Dans ce roman ardent, Omar Robert
Hamilton, écrivain anglo-égyptien de
27 ans engagé dans le Mouvement des
18 jours, retrace le parcours de
Mariam, Khalil, Hafez et Rosa, jeunes
activistes qu’il a suivis dès le 30 jan-
vier 2011 au Caire. Nourri par la
révolte, ce jeune apprenti cinéaste
s’invite au cœur des événements,
depuis la fameuse place Tahrir, théâtre
de grondes et manifestations qui ont
mené à la chute de Hosni Moubarak.
Segmenté en trois parties, La ville
gagne toujours n’épargne personne,
des Frères musulmans à la dictature
militaire. On suit la révolution, son
chaos et ses lendemains, tristes et
marqués par un désespoir qui pèse
lourd et qui brise les rêves de toute
une jeunesse égyptienne courageuse.
Si la réalité est tout autre, le roman
prouve que l’espoir, même infime,
existe toujours.

Spectacle
“Sérénade des prénoms”

à Alger le 20 juillet
L’Ensemble musical régional d’Alger animera un beau spectacle avec la
conteuse Sihem Kennouche et la chanteuse Lamia Aït Amara le 20 juillet
2018 à l’opéra d’Alger Boualem-Bessaïh (Ouled Fayet).
Intitulé Sérénade des prénoms, le spectacle- déjà présenté par la conteuse
Sihem Kennouche en Algérie et en France s’articule autour d’une idée
simple : les prénoms algériens. En particulier, ce sont les origines et histoires
que cachent plusieurs prénoms algériens qui seront décortiquées, contées et
chantées et ce, grâce au grand savoir de Sihem Kennouche.
Habituée à évoquer l’origine des prénoms sur la radio Chaîne 3, la soirée sera
l’occasion pour la conteuse de dépasser les limites des ondes. Elle sera aidée
dans sa tâche par Lamia Aït Amara, étoile montante de la musique arabo-
andalouse.
Comptez 700 DA pour assister au concert prévu à partir de 21h. Les tickets
sont d’ores et déjà en vente au niveau de l’Opéra, tous les jours, de 10h à 17h.
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ORAN, ASSOCIATION ALGÉRIENNE POUR LA PROTECTION DES ENFANTS DYSLEXIQUES

Echec scolaire annuel
pour 900 enfants

La dyslexie est un trouble
persistant de l’acquisition du
langage écrit caractérisé par
de grandes difficultés dans
l’acquisition et dans
l’automatisation des
mécanismes nécessaires à la
maîtrise de l’écrit (lecture,
écriture, orthographe).

PAR BOUZIANE MEHDI

L a présidente de l’Association algé-
rienne pour la protection des
enfants dyslexiques (Alpedys),

Souad Mehiaoui, a révélé à l’APS,
dimanche dernier, que la dyslexie est res-
ponsable de l’échec scolaire de pas
moins de 900 enfants annuellement au
niveau de la wilaya d’Oran, soulignant
que les dernières statistiques de la
Direction locale de la santé et de la
population avancent le chiffre de 9.000
enfants atteints de dyslexie recensés à
travers la wilaya, en ajoutant que les
estimations de l’association, présente
sur le terrain depuis 2013, situent le
nombre d’échecs scolaires liés à la dys-
lexie à 900 annuellement.
Selon l’APS, l’Organisation mondiale
de la santé (OMS) définit la dyslexie
comme "un trouble spécifique de la lec-
ture", et il s’agit également d’un trouble
persistant de l’acquisition du langage
écrit caractérisé par de grandes difficultés
dans l’acquisition et dans l’automatisa-
tion des mécanismes nécessaires à la

maîtrise de l’écrit (lecture, écriture,
orthographe). Mme Mehiaoui a expliqué
à l’APS qu’il s’agit d’un ensemble de
troubles qui débutent durant la période de
développement de l’enfant, caractérisés
par des déficits de développement qui
entraînent une altération du fonctionne-
ment personnel, social, scolaire ou pro-
fessionnel.
Accompagnant annuellement une tren-
taine d’enfants dyslexiques, le premier
défi de l’association est de sensibiliser
les professionnels et les parents pour
détecter et diagnostiquer ce trouble car,
les enfants dyslexiques ne sont pas tou-
jours diagnostiqués en tant que tels, et
leur échec scolaire est souvent attribué à
un manque de concentration ou d’inves-
tissement, etc.
La prise en charge porte sur un long
suivi où doivent intervenir plusieurs
spécialistes, les orthophonistes, notam-
ment, qui doivent orienter l’enfant vers

une autre façon d’apprendre et pallier à
ses déficits cognitifs, a indiqué l’APS,
ajoutant que Mme Mehiaoui conseille
que quand on a un enfant qui présente des
difficultés d’apprentissage, il faut
essayer de comprendre les raisons car, un
trouble ou un déficit cognitif peut se
cacher derrière et que le jugement et la
pression sur l’enfant ne font qu’empirer
les choses.
Au niveau de l’hôpital pédiatrique d’El-
Menzah (Oran), l’association a organisé,
du 9 au 12 juillet derniers, une forma-
tion sur les troubles neuro-développe-
mentaux liés à la dyslexie et leurs
impacts sur la scolarisation et l’appren-
tissage des enfants, a rappelé la même
responsable, affirmant que la formation
s’adressait aux professionnels de l’éduca-
tion et de la santé mais également
ouverte aux parents ayant des enfants
souffrant de ces troubles.

B. M.

La wilaya de Constantine dispose de
"tous les atouts nécessaires" pour en
faire un "produit touristique internatio-
nal et particulier", a estimé, samedi der-
nier, l’expert international Remy
Poliwa, de l’Organisation mondiale du
tourisme (OMT).
"Constantine, qui est loin d’être une des-
tination inconnue, peut devenir rapide-
ment un produit touristique des plus pri-
sés à condition qu’il y ait une volonté
locale impliquant tout le monde (respon-
sables et citoyens)", a considéré M.
Poliwa lors d’une rencontre-débat avec
des investisseurs, des représentants
d’agences de voyages, des propriétaires
d’infrastructures hôtelières et des asso-
ciations, notamment.
Séjournant à Constantine dans le cadre
d’une mission pour la promotion du
tourisme en Algérie, cet expert a mis
l’accent sur la particularité des vestiges,
du patrimoine et de l’histoire millénaire
de cette ville antique, appelant à "une
prise de conscience collective" pour per-
mettre à cette région de devenir une des-
tination "reconnue" et participer, par
ricochet, au dynamisme économique
national.
Dans ce sens, M. Poliwa, qui a fait part

de "l’effet domino" d’un tourisme déve-
loppé et épanoui, a indiqué qu’il était
important d’exploiter les potentialités
touristiques existantes suivant une
"expertise requise" que l’OMT s’attèle à
élaborer en collaboration avec les diffé-
rents intervenants algériens.
Evoquant le volet sécuritaire, "élément
indispensable dans l’équation touris-
tique", il a estimé que l’Algérie a réalisé
des avancées "considérables" en la
matière, "prouesses à exporter", selon
lui.
"L’Algérie est forte d’un service public
performant", a souligné l’expert de
l’OMT, estimant que c’est un atout en
mesure d’accompagner et de consolider
l’élan de développement touristique et
artisanal du pays.
L'intervenant lors de la rencontre a sou-
ligné, par ailleurs, que le secteur du tou-
risme "a été choisi par les pouvoirs
publics algériens pour servir le proces-
sus de diversification de l’économie
nationale", rappelant que "l’Etat algé-
rien, et compte tenu de l’importance de
la décision, a fait appel aux profession-
nels en la matière, à savoir l’OMT, pour
étudier les voies et moyens à mettre en
œuvre pour promouvoir la destination

Algérie". Dans ce contexte, le même
responsable, qui a eu à écouter et à
répondre aux intervenants présents à
cette rencontre-débat, a indiqué qu’un
rapport détaillé sera élaboré pour aider le
tourisme en Algérie à adopter "le prin-
cipe de la durabilité" en la matière.
Des suggestions, des orientations et
autres conseils seront formulés à la
lumière du rapport qui sera élaboré sur la
base du constat fait sur place, a ajouté
l'expert de l'OMT, affirmant que des
orientations relatives aux volets forma-
tion, aménagement du territoire et déve-
loppement durable seront également for-
mulées pour "maximiser la contribution
du tourisme dans le développement
national".
Des visites sur plusieurs sites touris-
tiques de la wilaya de Constantine
(Vieille ville, Chemin des touristes,
ponts, musée Cirta, monument aux
Morts, Palais du Bey, entre autres) et des
rencontres avec des responsables locaux
(président et directeur de la chambre de
l’artisanat et des métiers, élus locaux)
sont, en outre, au menu de la visite de
l’expert de l’OMT à Constantine.

APS

BECHAR
Attribution de
terrains à bâtir
dès le 21 juillet

Au moins 11.000 lots de terrains destinés
à l’auto-construction seront attribués dès
le 21 de ce mois, date qui verra aussi l’attri-
bution de 1.170 logements sociaux aux
citoyens ayant formulé une demande, a
affirmé le wali de Béchar.
"Nous allons procéder à l’attribution de
11.000 lots de terrain à bâtir aux citoyens
et ce, après avoir reçu une dérogation du
ministère de tutelle pour la prise en charge
de cette opération aux lieu et place de
l’Assemblée populaire communale
(APC)", a indiqué, samedi dernier, Tewfik
Dziri, lors d’une rencontre avec les repré-
sentants du mouvement associatif local.
"L’état s’engage à satisfaire la demande
des citoyens en la matière, de même qu’il
prend en charge les travaux de v iabilisa-
tion des sites destinés à l’implantation de
ces lots de terrain à bâtir, grâce à une aide
financière spéciale qui v ient d’être dégagée
par le ministère de tutelle pour la réalisa-
tion des différents réseaux , à savoir l’as-
sainissement, l’eau potable et l’électri-
cité", a tenu à signaler le chef de l’exécutif
de la wilaya. S’agissant de l’autre revendi-
cation des habitants de la même commune,
à savoir une alimentation régulière en eau
potable, le premier responsable de la
wilaya a rassuré les citoyens en annonçant
le lancement en urgence d’un vaste projet
de transfert des eaux de dix forages dans la
région d’Oued-Namous vers la ville de
Béchar. La rencontre du wali avec les
représentants de la société civile locale est
venue à la suite dumouvement de protesta-
tion contre les retards mis dans l’attribu-
tion des lots de terrains à bâtir et les per-
turbations enregistrées en matière d’ali-
mentation en eau des habitants de Béchar.

LAGHOUAT
Ouverture

du siège du club
des femmes

cadres
Le club des femmes cadres vient d’inaugu-
rer son siège à Laghouat en présence des
autorités locales, d’associations, de nota-
bles de la région et d’adhérentes de ce club
issues des différentes communes de la
wilaya de Laghouat. Ouverte à la maison
des associations, à côté de celle de
l’Environnement, cette nouvelle structure,
à vocation de développement socio-éco-
nomique, œuvre pour la promotion de la
condition de la femme et son accompagne-
ment dans l’insertion socio-économique,
a indiqué, à l’APS, la présidente du club,
Fatna Belâlmi Benheffaf. Le club vise,
entre-autres objectifs, à assister, orienter
et accompagner les femmes à monter des
micro-entreprises par le biais des diffé-
rents dispositifs disponibles, de les for-
mer notamment dans les métiers et l’arti-
sanat traditionnel, en plus d’assurer un
rôle intermédiaire entre la femme et les
programmes de développement pouvant
les concerner.
Pour la présidente du club, la naissance de
ce club vient combler le déficit accusé en
matière d’encadrement féminin au niveau
local, ainsi que le besoin de la femme d’ex-
primer ses potentialités, à sa manière, au
service de la société. Agréé le 20 mars der-
nier, le club des femmes cadres, qui
regroupe près de 400 adhérentes, tous
niveaux scolaires confondus, a organisé
depuis une série d’activités, dont des expo-
sitions et des journées d’études sur les
volets réglementaires et pédagogiques des
droits de la femme.

APS

CONSTANTINE, ORGANISATION MONDIALE DU TOURISME

La wilaya dispose d’atouts nécessaires
pour un tourisme international
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
Ministère de l’Habitat, de l’Urbanisme et de la Ville

Office de Promotion et de Gestion immobilière de BOUIRA

Numéro d’identification fiscale (NIF) : 0993 1001 020 66 46

AVIS D’ATTRIBUTION PROVISOIRE DE MARCHE DE TRAVAUX

Conformément aux dispositions des articles 52, 65 et 82 décret présidentiel n°15/247 du 16/09/2015 portant régle-
mentation des marchés publics et des délégations de service public, l’Office de Promotion et de Gestion immobilière
de BOUIRA, sis à la cité 1100 logements à BOUIRA - wilaya de BOUIRA informe l’ensemble des soumissionnaires
ayant participé à l’avis de consultation n°015/2018 affiché en date du 27.05.2018 relatif à la réalisation des projets de
logements publics locatifs qu’après évaluation des offres le marché de travaux est attribué provisoirement à :

Les autres soumissionnaires sont invités s’ils le souhaitent à se rapprocher des services de l’Office de Promotion et
de Gestion immobilière de BOUIRA sis à la cité des 1100 logements à BOUIRA - wilaya de BOUIRA dans un délai
de trois (03) jours, à compter du premier jour de la publication de l’attribution provisoire dans le BOMOP ou dans
l’un des quotidiens nationaux, pour prendre connaissance des résultats détaillés de l’évaluation de leurs offres
techniques et financières.
La commission des marchés de la wilaya est compétente pour l’examen de tout recours des soumissionnaires qui doit
être introduit dans un délai de dix (10) jours à compter de la première parution du présent avis dans le BOMOP ou
dans l’un des quotidiens nationaux.
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Opération
Entreprise et

numéro
dʼidentification

fiscale (NIF)

Note
tech-
nique

Lot Montant de
lʼoffre

Montant de lʼof-
fre après vérifi-

cation
Délais Observa

tions

Projet :
50/100/530/1000

logements
publics

locatifs à
SOUK EL
KHEMIS

ETB TCE
BELLAL AMAR

Numéro
dʼidentification

fiscale :
197826370067220

26,00
points

RAR
TCE y

compris
VRD

Montant total
129 996 322.07

DA
*Partie

logements
120 845 608.57

DA
-Partie VRD
9 150 713.50

DA

Montant total
130 049 133.01

DA
-Partie

logements
120 845 663.51

DA
-Partie VRD

9 203 469.50 DA

24 mois Offre
retenue
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L’USM Alger affrontera
aujourd’hui le Rayon Sports
du Rwanda, au stade régional
de Nyamirambo, à Kigali, en
match comptant pour la
troisième journée de la Coupe
de la Confédération africaine
de football.

PAR MOURAD SALHI

A insi, cette sortie à Kigali revêt une
grande importance pour les Rouge
et Noir sous la houlette de Thierry

Froger. Sachant pertinemment bien que
les trois points de la victoire sont très
importants pour la suite du parcours, les
coéquipiers de Mohamed-Lamine
Zemmamouche auront à cœur de puiser
dans toutes leurs ressources pour réaliser
un exploit en terre rwandaise.
Avec une victoire contre le Young Africans
de la Tanzanie (4-0) et un match face aux
Kenyans de Gor Mahia (0-0), les Rouge et
Noir tenteront de l’emporter aujourd’hui
pour préserver la première place du groupe
D.
A l'issue de la 2e journée de la Coupe de la
Confédération, l'USMA consolide sa place
en tête du classement avec 4 points,
devant le club kenyan du Gor Mahia. Les
Rwandais de Rayon Sports ont, quant à
eux, deux points seulement, alors que le
Young Africans de Tanzanie ferme la
marche avec un seul point.
"Après un mois de travail intense, je crois
qu’on est prêts pour ce rendez-vous. La
concentration bat son plein et tout le
monde est conscient de ce qui l’attend au

Rwanda. On devra gagner pour préserver
notre place en tête du groupe D mais aussi
pour augmenter nos chances de nous qua-
lifier pour les quarts de finale de la compé-
tition continentale", a indiqué à la presse
Farouk Chafaï.
Les poulains de Froger donnent l’impres-
sion d’être prêts pour ce rendez-vous à ne
pas rater. Une victoire leur permettra de
garder intactes leurs chances de qualifica-
tion pour le prochain tour de cette épreuve
continentale. En dépit de la difficulté de
leur mission les Algériens n’ont qu’un
seul objectif : revenir avec une belle per-
formance.
Tous les ingrédients étaient présents pour
bien préparer une équipe capable d’être
concurrente en terre rwandaise. Certes, ce
déplacement est loin de constituer une
simple partie de plaisir pour les Algérois,
mais tout reste possible dans le football.
Les coéquipiers de Koudri affichent une
grande détermination pour surpasser le cap
de cette équipe du Rayon Sports. Le repré-
sentant algérien doit resté prudent et se
montrer réaliste devant un adversaire qui

est attendu à faire tout pour ne pas céder le
moindre point sur ses bases. Pour ce qui
concerne le Onze entrant, Mohamed-
Lamine Zemmamouche sera dans les bois,
tandis que MohamedBenyahia sera associé
à Farouk Chafaï pour constituer la char-
nière centrale. Rabie Meftah, quant à lui,
s’occupera du couloir droit. L’entrejeu
usmiste sera composé de Mohamed
Benkhemassa, Hamza Koudri et Oussama
Chita. Le technicien français devrait miser
sur Faouzi Yaya, Abderrahmane Meziane
et Aymen Mahious pour animer le com-
partiment offensif face à cette coriace
équipe du Rayon Sports.
Cette rencontre sera dirigée par un trio
arbitral camerounais, à sa tête Neant
Alioum. Ce dernier sera assisté par ses
deux compatriotes Evarist Menkouande et
Yanoussa Moussa. Le coup d’envoi de
cette rencontre sera donné à 18h au stade de
Nyamirambo.

M. S .

21 pays seront en lice dans les
épreuves du cyclisme des Jeux
africains de la jeunesse (JAJ-
2018), prévus du 20 au 25 juillet
dans la wilaya d'Alger, a indiqué,
lundi, la Fédération algérienne de
cyclisme (Fac).
Les épreuves du contre-la-montre
et sur route se dérouleront dans la
wilaya déléguée de Rouiba, alors
que celle du VTT sont program-
mées à Ouled-Fayet, souligne la
même source.
Concernant les courses sur route,
une réunion a regroupé à Rouiba
des membres de la FAC et ceux de
la wilaya déléguée de Rouiba lors
de laquelle tous les détails de l'or-
ganisation ont été passés en
revue. Il a été question, notam-
ment, de la sécurité des coureurs,
du parcours et des ralentisseurs
dangereux pour les cyclistes. Les
pays participants sont l’Algérie,
le Botswana, le Burundi, la Côte
d'Ivoire, l’Égypte, l’Érythrée, le
Kenya, l’île Maurice, le Nigeria,
le Lesotho, la Tunisie, l’Éthiopie,
la Libye, le Liberia, le Maroc,
l’Ouganda, Madagascar, la Guinée
Bissau, la RD Congo, les
Seychelles et la Namibie.

COUPE DE LA CONFÉDÉRATION AFRICAINE : RAYON SPORTS - USM ALGER

Difficile mais pas impossible
pour les Rouge et Noir

JEUX AFRICAINS DE LA JEUNESSE

21 pays engagés dans les épreuves du cyclisme

JAJ 2018
Record de

participants et de
disciplines pour
l'édition d'Alger

La 3e édition des Jeux africains de la jeu-
nesse (JAJ) élira domicile du17 au28 juil-
let 2018 à Alger, prenant ainsi le relais
aux deux derniers organisateurs, à savoir
Rabat (2010) et Gaborone (2014).
La capitale algérienne possède une grande
expérience dans l'organisation de compé-
titions d'envergure au niveau continental,
notamment les Jeux africains disputés à
deux reprises àAlger (1978 et 2007) et qui
sont beaucoup plus médiatisés contraire-
ment aux JAJ, réservés aux jeunes sportifs
âgés entre 14 et 18 ans aux grandes poten-
tialités au stade de l’apprentissage mais
promis à un avenir radieux dans les pro-
chaines années.
L'idée des Jeux africains de la jeunesse a
germé dans l'esprit du président de
l'Association des comités nationaux
olympiques en Afrique (ACNOA) de
l'époque, l'Ivoirien Lassana Palenfo qui a
lancé cette initiative en 2006, avant
d'avoir le 3 février 2010 l'accord définitif
du Conseil supérieur du sport en Afrique
(CSSA) de mettre sur pied cette compéti-
tion juvénile tous les quatre ans.
Il s’agissait alors pour l’ACNOAd’expéri-
menter ce concept par l’organisation de
diverses rencontres sportives entre jeunes
âgés de 14 à 18 ans. Ces jeux régionaux
ont connu une véritable adhésion de la
part des sportifs, de leurs dirigeants et
même des autorités étatiques des divers
pays africains. L'objectif principal des
JAJ est d'enrayer le déclin de la pratique
sportive chez les jeunes et de contribuer à
offrir à cette génération une éducation
reposant sur des valeurs comme
l'Olympisme, la paix, le courage, la tolé-
rance le respect et l'honnêteté. C’est à la
capitale duMaroc, Rabat, qu'échoit l'hon-
neur d'abriter la première édition de cette
grande fête sportive et culturelle pour
jeunes durant la période allant du 13 au 18
juillet 2010, durant laquelle 1.008
athlètes de 40 pays ont concouru dans 16
disciplines et qui verra la Tunisie décro-
cher la 1re place au tableau final avec 28
médailles, dont 10 en vermeil.
Les JAJ-2010 de Rabat étaient qualifica-
tifs aux jeux Olympiques de la jeunesse
(JOJ) de Singapour disputés la même
année.
Puis ce sera au tour de Gaborone
(Botswana) d'abriter la 2e édition, du 22
au 31 mai 2014. Cette fois-ci, 2.500
athlètes de 54 pays (un record) se sont
affrontés dans 20 disciplines qui ont vu la
nette domination de l'Egypte, vainqueur
de 92 médailles, dont 45 en or, suivie de la
Tunisie (96/41 or) et du Nigeria (42/19
or). Les meilleurs athlètes avaient décro-
ché leur billet pour les JOJ-2014 de
Nankin, en Chine.
A Gaborone, l'Algérie avait terminé au
pied du podium (4e) avec un total de 48
médailles (15 or, 22 argent et 11 bronze).
C'est le 30 mai 2014 dans la capitale
botswanaise que le mémorandum officiel
d’attribution de l’organisation des JAJ-
2018 à l’Algérie avait été signé par le pré-
sident du Comité olympique et sportif
algérien (COA), Mustapha Berraf, et l'an-
cien président de l'ACNOA, Lassana
Palenfo.
Pour cette 3e édition qui débutera mardi,
elle sera qualificative aux JOJ-2018 pré-
vus en automne prochain à Buenos Aires.
C'est dans cette perspective argentine que
cette manifestation amènera les meilleurs
athlètes et par voie de conséquence elle
imprimera un meilleur cachet technique
aux JAJ-2018.
Pour le rendez-vous d'Algérie, tous les
records vont être pulvérisés en partant du
nombre de participants (3.000), de pays
(54 annoncés) et de disciplines (30).

Programme :
Cérémoni e d'ouverture : 18 juillet (stade du 5-Juillet, Alger)
Athl éti sme : du 24 au 27 juillet (stade Bateau-Cassé de Bordj El-Kiffan, Alger)
Av i ron : du 19 au 22 juillet (barrage de Boukerdane, Tipasa)
Badminton : du 19 au 25 juillet (salle Protection-Civile de Dar El-Beïda, Alger)
Basket-bal l 3 x3 : du 20 au 22 juillet (complexe Ghermoul, Alger)
Beach-vo l l ey : du 20 au 25 juillet (site Sablettes, Alger)
Boxe : du 24 au 27 juillet (salle omnisports Bordj El-Kiffan, Alger)
Canoë : du 23 au 27 juillet (barrage de Boukerdane, Tipasa)
Cycl i sme : du 20 au 25 juillet (Rouiba-Alger pour la route / Parc Dounia, Alger pour le VTT)
Escrime : du 22 au 25 juillet (Centre féminin, Alger)
Équi tati on : du 22 au 27 juillet (Caroubier, Alger)
Foo tbal l : du17 au27 juillet (stade Protection-Civile d'El-Hamiz et stade d'El-Hamiz, Alger)
Gymnas ti que : du 19 au 23 juillet (salle Coupole, Alger)
Handbal l : du 21 au 27 juillet (salles Harcha et Aïn Bénian, Alger)
Hal térophi l i e : du 19 au 22 juillet (salle Bordj El-Kiffan, Alger)
Hockey sur gazon : du 19 au 26 juillet (stade Ferhani de Bab El-Oued, Alger)
Judo : 19 et 20 juillet (salle Harcha, Alger)
Karaté : 26 et 27 juillet (salle omnisports El-Biar, Alger)
Kung -fu wushu : du 22 au 24 juillet (salle omnisports El-Biar, Alger)
Lutte : du 25 au 27 juillet (salle Coupole, Alger)
Natati on : du 22 au 25 juillet (piscine complexe Mohamed-Boudiaf, Alger)
Rugby : du 19 au 21 juillet (stade 5-Juillet, Alger)
Sports de boul es : du 24 au 27 juillet (Complexe Ghermoul, Alger)
Tenni s : du 23 au 27 juillet (Club de tennis Bachdjarrah, Alger)
Tenni s de tabl e : du 19 au 24 juillet (salle omnisports Staouéli, Alger)
Ti r sporti f : du 21 au 26 juillet (stand de tir Chenoua, Tipasa)
Ti r à l ’arc : du 18 au 21 juillet (Prise d'eau Bourouba, Alger)
Tri athl on : 27 et 28 juillet (complexe Mohamed-Boudiaf, Alger)
Taekwondo : du 18 au 21 juillet (salle omnisports El-Biar, Alger)
Vo l l ey -bal l : du 19 au 24 juillet (salles omnisports Rouiba et Aïn-Taya, Alger)
Vo i l e : du 21 au 27 juillet (Ecole de voile Bordj El-Bahri, Alger)
Cérémoni e de cl ô ture : 28 juillet (stade du 5-Juillet, Alger)
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OUARGLA, PRODUCTION OLÉICOLE

Augmentation
de la surface

Lors de cette saison agricole
2017-2018, l’oléiculture a
gagné une surface de près de
100 hectares dans la wilaya
de Ouargla, faisant passer la
superficie globale productive
à plus de 266 ha, a annoncé la
Direction des services
agricoles (DSA).

PAR BOUZIANE MEHDI

L a chargée de la production au ser-
vice de l’organisation, la produc-
tion et le soutien technique à la

DSA, Fatiha Boubekri, a expliqué à
l’APS que cette hausse qu’a connue la
filière oléicole a donné lieu à une
récolte de 290 quintaux (qx) par hec-
tare, à la faveur de l’intérêt grandis-
sant manifesté par les agriculteurs et
du soutien de l’Etat pour l’encourage-
ment et le développement de la filière
dans la région, rappelant qu’actuelle-
ment, l’oléiculture occupe une super-
ficie globale de 1.578 ha, dont 226,6
ha d’oliviers productifs à travers diffé-
rentes daïras de la wilaya, notamment
Ouargla, Sidi-Khouiled, El-Hedjira et
N’goussa
Selon l’APS, la même responsable a

fait état de la réalisation cette saison
d’une production de 7.112 qx
d’olives, soit une hausse de 2.500 qx
par rapport à la saison écoulée où
avaient été récoltés près de 4.669 qx,
précisant que cette production porte
sur une récolte de 2.816,5 d’olives de
table et une production de 4.296 qx
destinés à l’extraction de l’huile, soit
le double de la production réalisée au
titre de la dernière saison estimée à
2.142 qx.
Une hausse de la moyenne de produc-

tion de l’huile extraite, estimée à neuf
litres par quintal, avec une production
globale de 48.724 litres contre 19.278
litres l’an dernier, a relevé la Direction
des services agricoles.
Ces dernières années, l’oléiculture a
enregistré un essor remarquable allant
crescendo, augurant de larges pers-
pectives pour cette filière agricole
stratégique dans la région, a estimé la
même responsable.

B. M.

ALGER, RELANCE DU TOURISME

22.000 visiteurs
durant le 1er semestre

Plus de 22.000 touristes de différentes
nationalités ont visité la wilaya
d'Alger depuis début 2018 jusqu'à juin
dernier dans le cadre de voyages tou-
ristiques, a indiqué le directeur du tou-
risme de la wilaya d'Alger,
Noureddine Mansour. Concernant le
thème "Le tourisme et Alger comme
destination pour les touristes
étrangers", M. Mansour a déclaré à
l'APS que la wilaya d'Alger attirait de
plus en plus de touristes avec plus de
22.000 visiteurs jusqu'à juin 2018,
ajoutant que la plupart des touristes
venaient à Alger essentiellement pour
visiter La Casbah antique.
Ce responsable a ajouté qu'Alger
"deviendra dans le futur une destina-
tion touristique par excellence" grâce
aux améliorations et changements sur-
venus récemment dans le cadre du
plan stratégique d'Alger qui durera
jusqu'à 2035, faisant remarquer que le
nombre de touristes susmentionné
(22.000) ne reflétait pas le nombre
réel des touristes ayant visité Alger.
Selon le directeur du tourisme, le
nombre de touristes ayant visité Alger
dépasse de loin les chiffres avancés
par la Direction du tourisme de la
wilaya d'Alger qui détient uniquement
les statistiques des touristes qui ont

obtenu un visa d'entrée en Algérie par
le biais d'agences de voyage, tandis
que ceux ayant obtenu un visa d'entrée
par le biais de consulats ne figurent
pas dans ces statistiques.
Le nombre de nuitées des touristes
étrangers passées dans les hôtels
d'Alger ont atteint 220.720 nuitées
(depuis le début de l'année jusqu'à juin
dernier), ce qui laisse présager les
bonnes recettes en devise réalisées par
ces hôtels.
Le responsable de wilaya a affirmé
que 581 demandes de visas ont été
déposées par des étrangers désirant
visiter la capitale.
"La Casbah d'Alger est l'âme de la
capitale et constitue la destination
privilégiée de tous les touristes", a
indiqué M. Mansour, soulignant que
"le circuit touristique de La Casbah
est en cours de réalisation, avec la
réhabilitation des activités
artisanales", ce qui augmentera, selon
le même responsable, le nombre de
visiteurs étrangers.
Il a annoncé, par ailleurs, l'ouverture
de trois établissements hôteliers en
2018 dans les communes de Chéraga,
Dély-Brahim et Bab Ezzouar afin
d'améliorer les prestations offertes aux
touristes, ajoutant que 7 autres établis-

sements (de 3 à 5 étoiles) seront
ouverts prochainement à Bab Ezouar,
Ben-Aknoun, Aïn-Benian, Krim-
Belkacem et Dar El-Beïda avec une
capacité d'accueil de 3.300 lits.
La wilaya d'Alger compte 30 établis-
sements hôtelleries proches des
plages, d'une capacité d'accueil de
9.000 lits, tandis que le nombre total
des hôtels dans la wilaya est de 180
hôtels avec une capacité d'accueil de
20.000 lits.
Concernant la non-conformité des
prix proposés en Algérie avec ceux
proposés en Tunisie ou dans d'autres
pays (des prestations concurrentielles
avec des prix bas), le responsable a
proposé "de faire une étude compara-
tive avec les pays voisins par des spé-
cialistes en la matière pour trouver les
solutions adéquates", afin d'encoura-
ger le tourisme intérieur.
Les 750 agences de voyages qui se
trouvent à Alger n'accordent pas un
grand intérêt à la promotion du
produit local (le tourisme intérieur) en
dépit des atouts touristiques dont
disposent toutes les wilayas du pays, a
ajouté M. Mansour.

APS

EL-OUED
Secteur militaire
baptisé du nom
du Chahid Saïd

Abdelhaï…
Le secteur militaire de la wilaya d’El-Oued
a été baptisé du nom du chahid Saïd
Abdelhaï, lors d’une cérémonie présidée par
le commandant de la 4e Région militaire,
le général-major Cherif Abderrazak, à l’oc-
casion de la célébration de la double fête de
l’Indépendance et de la Jeunesse.
Cette opération s’inscrit dans le cadre du
programme arrêté par le commandement de
l’Armée nationale populaire portant bapti-
sation des structures et établissements rele-
vant du ministère de la Défense nationale
du nom de chouhada de la glorieuse
Révolution, a indiqué le directeur régional
par intérim de la Communication,
l’Information et l’Orientation à la 4e RM,
le colonel Cherif Dif. Une cérémonie a été
organisée, à l’occasion, en l’honneur de la
famille du chahid au cours de laquelle des
cadeaux symboliques leur ont été remis. Le
chahid Saïd Abdelhaï, natif d’El-Oued en
1927 et issu d’une famille modeste très
attachée à la patrie et ayant le sens du sacri-
fice pour son indépendance, a appris très
jeune le Coran et la langue arabe, avant de
poursuivre ses études et d’être promu en
1954 de l’Université Zitouna (Tunisie). Il a
été chargé en 1956 de représenter la
Révolution en Tunisie, avant de tomber au
champ d’honneur en 1957 en territoire
tunisien.

…visite du ministre
de l’Energie

Le ministre de l’Énergie, Mustapha
Guitouni, en visite de deux jours dans la
wilaya d’El-Oued, a rassuré que l’énergie
électrique disponible est susceptible d’ac-
compagner les projets d’investissement
industriel et agricole.
"La stratégie accompagnant le plan de réa-
lisation des installations électriques et
gazières au niveau des wilayas du sud du
pays vise, outre à remédier définitivement
aux perturbations dans la distribution élec-
trique, l’ouverture de nouvelles perspec-
tives d’investissement, selon les spécifici-
tés et besoins des régions", a affirmé le
ministre lors de l’inspection d’installations
énergétiques.
M. Guitouni a appelé, lors de l’inspection
d’un projet de transformateur électrique de
400/200 KVA dans la localité d’El-Foulia
(40 km au nord d’El-Oued), les opérateurs
économiques à investir, à la faveur de
l’aplanissement d’une des grandes
contraintes Il a souligné, à ce propos, que
la couverture en électricité a atteint un taux
"très élevé", à la faveur des investisse-
ments dans le domaine des installations
énergétiques.
Le ministre a pris part dans cette wilaya
aux festivités commémoratives du 56e

anniversaire de la double fête de
l’Indépendance et de la Jeunesse, marquées
par la mise en service d’une salle de sport
à la cité du 8-Mai au chef-lieu de wilaya,
ainsi que le siège du contrôle financier à la
cité 18-Février, avant de donner le coup
d’envoi d’une opération d’échanges de
jeunes et de présider des cérémonies en
l’honneur de familles de moudjahidine et
fils de chouhada.
Le ministre de l’Énergie, Mustapha
Guitouni, a présidé aussi avec les autorités
locales une cérémonie de remise symbo-
lique de titres d’attribution de 1.856 unités
de logement de différentes formules.

APS



Les actes de fraude
continuent de caractériser les
transactions commerciales en
faisant perdre des sommes
importantes au Trésor public à
cause de pratiques illicites de
commerçants véreux qui
transgressent la
réglementation.

L e montant des transactions com-
merciales non facturées mises au
jour par le ministère du

Commerce a atteint 51,32 milliards
DA durant le premier semestre de l'an-
née 2018, selon les responsables de ce
ministère.
Ce montant a été découvert grâce aux
528.995 interventions effectuées par
les services de contrôle, ayant permis
la constatation de 79.067 infractions et
l'élaboration de 75.609 procès-ver-
baux. Le plus grand taux d'infractions
a trait au défaut d’affichage des prix
(44,16 %), l'opposition au contrôle
(6,18 %) et défaut de registre de com-
merce (5,64 %).
S'agissant des mesures administratives
conservatrices, il a été procédé à la sai-
sie de marchandises pour une valeur
de 4,06 milliards DA et la fermeture
administrative de 6.961 locaux de
commerce pour diverses infractions
aux règles commerciales, notamment
le défaut de registre de commerce. En
matière de contrôle de la qualité et de
la répression des fraudes, ces interven-
tions ont donné lieu à la constatation
de 46.931 infractions aux règles rela-
tives à la protection du consommateur
et à l'élaboration de 44.515 procès-ver-
baux d'infractions.
Les services de contrôle ont effectué
425.620 interventions sur le marché,
ayant permis de relever 46.330 infra-
ctions donnant lieu à l'établissement
de 44.275 procès-verbaux à l'encontre
des contrevenants opérant aux diffé-
rents stades de la mise à la consomma-
tion des produits. L'examen des résul-

tats enregistrés fait ressortir que la
majorité des interventions demeure
orientée, de façon notable, vers l'ob-
jectif de la réduction du risque
alimentaire qui représente, à lui seul,
251.522 interventions par rapport à
l'activité globale.
La sécurité des produits et l'obligation
de l'information du consommateur
totalisent, quant à elles, 174.098 inter-
ventions de l'activité de contrôle de la
qualité. Selon la même source, les
contrôles opérés se sont traduits par la
constatation de 46.330 infractions,
dont 35.839 pour la réduction du
risque alimentaire et 10.491 pour la
maîtrise de la sécurité des produits
ainsi que l'obligation de l'information
du consommateur.

Refus d'admission
de 505 cargaisons

sur le territoire national
Ace propos, les infractions principales
relevées sur le marché ont concerné le
défaut d'hygiène et de salubrité (47,41
%), la tromperie ou tentative de trom-
perie du consommateur (13,79 %) et
absence de l'autocontrôle (12,16 %).
Au titre des mesures conservatoires, il
a été procédé à la saisie de marchan-
dises non-conformes d'une valeur de

762,40 millions DA, le blocage aux
frontières de cargaison pour une quan-
tité de 21.376 tonnes de produits non-
conformes d'une valeur de 7.396 mil-
lions DA et la fermeture de 1.884
locaux de commerce.
S'agissant du contrôle de la conformité
des produits importés, il a été procédé
à l'examen de 34.294 dossiers d'impor-
tation pour une quantité de 14,939 mil-
lions de tonnes. Cela a donné lieu au
refus d'admission sur le territoire
national de 505 cargaisons pour une
quantité de 21.376 tonnes représentant
une valeur globale de 7.396 millions
DA. Un total de 240 dossiers de pour-
suites judiciaires ont été élaborés à
l'encontre des importateurs défaillants.
Dans le domaine du contrôle analy-
tique, il ressort de l'état des prélève-
ments d'échantillons, un nombre total
de 8.140 prélèvements, dont 602
échantillons se sont avérés non
conformes, ce qui représente un taux
de non-conformité de 7,40 %. Par type
d'analyse et sur les 4.076 échantillons
prélevés pour analyses physicochi-
miques, 489 échantillons se sont avé-
rés non-conformes, soit un taux de
12,0 %, alors que l'analyse de 3.929
échantillon au plan microbiologique a
révélé la non-conformité de 471

échantillons, soit un taux moyen de
12,0%. Aussi, il a été prélevé 177 pré-
lèvement d’échantillons de produits
industriels, notamment, les matériaux
de construction, les appareils électro-
ménagers, dont 31 se sont avérés non
conformes. Concernant le taux infra-
ctionnel, il a représenté 12,73 % contre
13,09 % pour le même semestre de
2017. En effet, le nombre d’autorisa-
tions d’admission a été de 33.789 pour
le premier semestre 2018 contre
49.736 pour le même semestre de l’an-
née écoulée, soit un taux de
-32,1 %.
Cette situation révèle qu’en termes
d’importation, la donne a changé en ce
qui concerne les produits soumis au
contrôle des frontières. Ce qui
témoigne d’une action favorable pour
la production nationale résultant des
mesures prises récemment en matière
de commerce extérieur, a fait valoir le
ministère du Commerce. Pour rappel,
le montant des transactions commer-
ciales non facturées mises au jour par
le ministère du Commerce s'etait chif-
fré à 116,45 milliards de dinars durant
l'année 2017, contre 59,3 milliards de
dinars en 2016.

R. E.
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Plus de 51 milliards DA au 1er trimestre 2018

Le ministre de l’Agriculture, du
Développement rural et de la Pêche,
Abdelkader Bouazghi, a indiqué que
des efforts étaient consentis en
matière de développement de la filière
tomate industrielle pour "ne plus
recourir à l’importation du triple
concentré de tomate".
En marge de l’inauguration de la 3e
édition de la Fête de la tomate, organi-
sée à la place de la Victoire, au chef-
lieu de wilaya d'El-Tarf , le ministre a
affirmé que ces efforts se traduisent
par "l’amélioration d’année en année
de la production de la tomate indus-
trielle", rappelant que pas mois de 12
millions de quintaux de ce produit
agricole ont été réalisés en 2017, dont
80% de la production sont assurés par
les wilaya d’El-Tarf, Annaba, Guelma
et Skikda.
Il a ajouté que la superficie réservée à
la culture de la tomate industrielle a

connu une "évolution sensible", favo-
risée, a-t-il appuyé, par le recours au
système d’irrigation localisé (goutte-
à-goutte) qui a permis l’économie de
l’eau et a répondu aux préoccupations
des producteurs.
Selon les données présentées au
ministre, pas moins de 3.200 hectares
réservés à la tomate industrielle à El-
Tarf ont été irrigués cette année par le
système goutte-à-goutte sur un total
de 4.170 ha, soit un taux de 77%,
contre 2.600 ha en 2017, dont 1.500
ha irrigués en goutte-à- goutte.
Le ministre, qui a visité les différents
stands de diverses variantes de pro-
duits agricoles d’El-Tarf, a exhorté les
importateurs à s’orienter vers "la pro-
duction locale des semences pour
développer la filière tomate".
Sur un autre registre, M. Bouazghi a
instruit les responsables à l’effet
d’œuvrer à clôturer, "avant la fin de

l’année en cours", l’opération portant
sur la conversion des droits de jouis-
sance en droit de concession, applica-
ble dans le cadre de la loi 10/03 rela-
tive à la conversion des terres agri-
coles.
Dans la wilaya d’El-Tarf, 6.230 dos-
siers déposés pour la conversion sur
un total 6.304 ont été traités à ce jour
et 6.021 agriculteurs ont eu leurs actes
de concession, avec un taux de traite-
ment de 99,57%, a-t-on relevé.
A la forêt Tonga, M. Bouazghi a passé
en revu le dispositif anti-incendie mis
en place pour faire face aux feux de
forêts, mettant en relief l’importance
de la prévention dans ce volet.
Affirmant que sur instructions du pré-
sident de la République, Abdelaziz
Bouteflika, tous les moyens humains,
matériels et financiers ont été mobili-
sés pour préserver le patrimoine fores-
tier, rappelant l’installation de 40

commissions opérationnelles à
l’échelle nationale, 455 commissions
de daïras, 50.361 commissions com-
munales et 3.000 commissions locales
de proximité pour la protection des
espaces forestiers.
Le ministre de l’Agriculture, du
Développement rural et de la Pêche a
présidé au port d’El-Kala une cérémo-
nie de remise de concession en aqua-
culture et le lancement d’un projet de
réalisation d’une école de plongée
sous-marine, la 1re à l’échelle
maghrébine, totalisant 200 places
pédagogiques avant d’inaugurer une
unité de production de glaces pour la
conservation des produits halieu-
tiques.
Il devra se rendre dans la commune de
Besbès pour l’inspection d’une
exploitation agricole spécialisée dans
la tomate industrielle.

R. E.

DÉVELOPPEMENT DE LA FILIÈRE TOMATE INDUSTRIELLE

Vers l’arrêt de l’importation du triple concentré
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CuisineCuisine
Gratiné de pommes

de terre

Ingrédients
1 kg de
pommes de
terre
2 oignons
2 poireaux
1 litre de lait
100 g de beurre
1 bouquet garni
Sel, poivre
Noix de muscade
1 c. à soupe de farine.
Préparation :
Eplucher et laver les pommes de
terre, les émincer en rondelles
assez fines. Peler et émincer les
oignons. Laver puis couper fine-
ment les poireaux. Dans une
casserole, porter le lait à ébulli-
tion et éteindre le feu. Dans une
cocotte, faire fondre le beurre et
faire blondir les oignons et les
poireaux. Mouiller avec le lait et
ajouter les pommes de terre et le
bouquet garni. Saler et poivrer,
rajouter la noix de muscade.
Laisser cuire à feu très doux 30
minutes. Préchauffer alors le four
à 220°C, thermostat 7-8. Ouvrir
la cocotte et saupoudrer la prépara-
tion avec la farine, mélanger et
laisser cuire, à couvert 7- 8 min-
utes pour que la sauce s’épais-
sisse. Ôter alors le couvercle et le
bouquet garni. Mettre la cocotte
au four 5 à 10 minutes pour faire
gratiner.
Tarte à la confiture

Ingrédients :
250 g de farine
100 g de poudre d’amandes
100 g de beurre
100 g de sucre en poudre
2 œufs
Une pincée de cannelle
Une pincée de clou de girofle
1 pincée de sel
300 g de confiture (au choix)
1 jaune d’œuf pour dorer
Préparation :
Travailler dans une jatte le beurre,
le sucre jusqu’à l’obtention d’un
mélange crémeux, ajouter les
œufs, bien mélanger, ajouter la
cannelle en poudre, le clou de
girofle en poudre, une pincée de
sel, incorporer la farine tamisé et
le poudre d’amande, pétrir du bout
des doigts jusqu'à l'obtention
d'une pâte homogène et ferme, la
rouler en boule et la laisser repos-
er pendant 1heure au réfrigérateur.
Etaler la pâte à une abaisse de 1cm
d’épaisseur, foncer un moule à
tarte beurré avec cette abaisse,
piquer le fond avec une fourchette,
couvrir avec la confiture. Couper
le reste de pâte en lanières, les dis-
poser en croisillons sur la tarte,
badigeonner avec le jaune d’œuf.
Faire cuire dans un four chaud
pendant 20 minutes.

Soulager les maux
de gorge

Gargarisez-vous avec de l’eau
salée plusieurs fois par jour. Le
soir prenez un bol de lait bien
chaud sucré avec du miel de
ronce.

Contre le rhume

Pensez à faire des infusions de
thym que l'on trouve dans le
commerce, sucré avec du miel.
Le soir avant de se coucher,
faites des inhalations toujours
avec du thym. wwwest un dés-
infectant des voies respira-
toires.

Vous avez du mal
à vous endormir

Prenez une infusion de tilleul,
ou un bol de lait sucré d’une
bonne c. a soupe de miel.

L’ail, l’alié santé

L'ail est un très bon antibio-
tique. Croquez-le de temps en
temps. Il lutte contre le cancer.
Il est tout aussi bon pour les
chutes de cheveux, il permet la
circulation sanguine.

O. A. A.

Voici une foule de petits trucs qui vous
permettront de cuisiner en économisant de
l'argent et de l'énergie!

Votre réfrigérateur
Le réfrigérateur consomme plus d'én-

ergie que tout autre appareil électroménag-
er, mais on peut en réduire la consomma-

tion d'énergie en gardant sa température de
3 à 5°C (38 à 42°F) et celle du congélateur
de -17 à 15 °C (0 à 5°F). Évitant de placer
le réfrigérateur dans un endroit chaud, par
exemple près d'une source de chaleur ou en
plein soleil. Au moins une fois l'an, net-
toyer le serpentin de condenseur à l'arrière
ou en bas du réfrigérateur pour un fonc-

tionnement plus efficace.
Les modes de cuisson

Utiliser une bouilloire électrique, car
elle consomme moitié moins d'énergie que
la cuisinière pour faire bouillir l'eau.

Pour la cuisson des aliments
Choisir des ustensiles en verre, qui

cuisent plus rapidement que ceux en métal.
Il est bon que le feu de la cuisinière soit de
la même dimension que la base de l'usten-
sile de cuisson. -Ne pas gaspiller d'énergie
à préchauffer le four, car la plupart du
temps, ce n'est pas nécessaire.

Pour les pâtisseries et gâteaux
Il suffit de préchauffer le four 10 min-

utes. Il est possible d'éteindre le four 15
minutes plus tôt pour des mets comme des
rôtis et les plats en cocotte, car la chaleur
du four est suffisante pour finir la cuisson.

-Réduire le feu lorsque l'eau arrive à
ébullition. L'eau sera à la même tempéra-
ture que si elle bouillait à gros bouillons.

BIEN-ÊTRE ET SANTÉ

10 astuces pour soulager les maux de tête

Trucs et astucesTrucs et astuces

CONSEILS PRATIQUES
Cuisiner en économisant argent et énergie

La persistance de maux de
tête handicape
considérablement vos
capacités de concentration,
transforme les minutes en
heures. Pour mettre fin à votre
calvaire et rappeler au calme
vos neurones, essayez ces
quelques trucs.

Pour ne plus être désemparé(e), la
prochaine fois que souffle un vent de tem-
pête sous votre crâne, essayez l’un des dix
conseils suivants :

- Prenez un médicament antidouleur ne
nécessitant pas de prescription médicale tout
en vous assurant de suivre les indications
écrites sur l’emballage ;

- Si les maux de têtes semblent directe-
ment liés à un stress, essayez de vous
éloigner de sa source pendant un moment ;

- Sortez et prenez un bol d’air ;
- Faites un petit somme ;
- Allongez-vous sur le dos avec une servi-

ette chaude sur la nuque et les épaules ;
- Demandez à une âme charitable de vous

masser les muscles de la nuque et des
épaules,- Le froid peut également être un
remède, vous pouvez être soulagé en appli-

quant une poche de glaçon sur votre
nuque ;

Respecter une bonne
hygiène de vie

- Assurez-vous d’avoir des nuits
suffisamment longues ;

- Consacrez dix minutes quotidi-
ennes à des exercices physiques légers
;

- Prenez des repas légers et équili-
brés en évitant le chocolat et l’alcool.

Il apparaît également qu’arrêter de
fumer peut réduire le risque de surv-
enue des maux de têtes. D’autres tech-
niques de relaxation et de réduction du
stress (yoga, méditation…) peuvent
parfois apporter des résultats convain-
cants.

Des troubles à ne pas
minimiser

Les maux de têtes peuvent être des
symptômes de maladies plus graves,
il est DONC préférable de consulter
un médecin si ceux dont vous souffrez
:

Suivent le rythme de vos batte-
ments de coeur ; Durent plus de 24 heures et
ne réagissent pas aux anti-douleurs ; Sont
accompagnés de vertiges, de nausées ou de
vomissements ; Sont de plus en plus

fréquents et sévères ; Sont accompagnés de
fièvre et de douleur dans la nuque ; Créent
une douleur telle qu’elle vous empêche de
travailler et de réaliser des tâches quotidi-
ennes.

MIDI LIBRE
N° 3444 | Mercredi 18 juillet 20186 EVENEMENT

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

L a rareté de "l’or bleu dans cer-
taines régions est due à la
maintenance des installations à

refaire et des problèmes de gestion
de l’approvisionnement de l’eau
dans 592 communes" a indiqué le
directeur de l’approvisionnement en
eau potable au sein du ministère. Ce
dernier a reconnu que certaines
régions souffrent encore de cette
crise avec un débit moindre ayant
entraîné des robinets à sec. Le plan
Orsec qui a été lancé ces derniers
jours vise à approvisionner ces
régions, 280 communes à l’échelle
nationale seront desservies quoti-
diennement. Sachant que le pro-
blème sera réglé avant la fin de
l’année pour les 225 communes
ayant été fortement déstabilisées
par la pénurie en eau. Dans ce plan,
il s’agit d’abord de transfert d’eau
de barrages au profit des régions
accusant un déficit. Une enveloppe
supplémentaire de 31 milliards de
dinars a été approuvée pour le trans-
fert d’eau de 4 grands barrages, la
réhabilitation des infrastructures et
la réalisation de nouveaux puits.
Pour accélérer la cadence de ces
projets, les pouvoirs publics ont
misé sur "le recyclage des stations
de pompage et de traitements des
eaux dans certaines wilayas et la
mise en œuvre de nouvelles unités

de stockage des eaux permettant à
certaine communes d’obtenir un
approvisionnement régulier durant
cet été". Un plan spécial vise actuel-
lement les régions de Annaba et
d’El-Tarf pour éviter la catastrophe
de l’été dernier où ces deux wilayas
ont été fortement perturbées par la
rareté de l’eau. De même que la réa-
lisation d’un nouveau tronçon de
200 kilomètres entre Béni-Ouenif à
Béchar permettra d’endiguer la
crise d’eau dans cette région, d’au-
tres wilayas comme celles de Bordj-
Bou-Arreridj, Tlemcen et Naâma
sont incluses dans ce plan. Le
ministère assure que ce plan aura
une incidence de 74 % dans l’ap-
provisionnement en eau potable
durant ce mois. Une moyenne large-

ment tolérée pour un été sans trop
de déstabilisation. Il faut rappeler à
cet effet que le ministre Hocine
Necib avait écarté toute crise pour
l’été 2018 en misant sur beaucoup
de projets lancés au cours de pre-
mier semestre. Il avait écarté tout
risque de sécheresse surtout après
une pluviosité abondante et un taux
de remplissage suffisant des bar-
rages. L’autre option pour mettre
terme au déficit hydrique consiste à
exploiter les plans d’eau et les
nappes phréatiques du Grand Sud
qui sont d’un grand secours pour la
sécurité. Ces projets ayant été lan-
cés depuis des mois seront opéra-
tionnels d’ici la fin de l’année.

F. A.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

Tout récemment encore, le ministre
de l’Intérieur, des Collectivités
locales et de l’Aménagement du
territoire, Noureddine Bedoui, met-
tait en garde contre l’exploitation
illégale des plages et autres par-
kings sauvages.
Une mise en garde qui n’a pas
manqué d’être vite traduite sur le
terrain.
Et c’est le tribunal de Cherchell qui
a eu la main lourde, pour une pre-
mière dans cette wilaya essentielle-
ment balnéaire qu’est Tipasa.
En effet, une peine de deux ans de
prison ferme a été prononcée à
l’encontre de cinq personnes accu-
sées d’exploiter illégalement la
plage d’El- Hamdania, en usant de

la violence. Les cinq mis en cause
dans cette affaire ont été arrêtés
vendredi dernier par la
Gendarmerie nationale à
Cherchell, avant d’être présentés
lundi devant le procureur de la
République près le tribunal de
Cherchell, qui a ordonné leur com-
parution immédiate. Suite à quoi
ils ont été condamnés à deux
années de prison ferme assortie
d’une amende de 100.000 DA, a-t-
on ajouté de même source.
Les chefs d’accusation retenus
contre eux sont "exploitation d’une
plage sans autorisation", "violen-
ter des estivants pour leur sous-
traire de l'argent", "possession
d’armes prohibées et constitution
d’une bande de malfaiteurs", est-il
précisé.

La neutralisation de cette bande
avait, également, permis la saisie
d’une quantité d’armes prohibées,
dont deux fusils harpon, des
bombes lacrymogènes et des armes
blanches (couteaux et épées), utili-
sées pour faire pression sur les
citoyens et les menacer.
A noter que la wilaya de Tipasa
compte 43 plages autorisées à la
baignade, qui font régulièrement
l’objet de patrouilles de contrôle
par les services compétents de la
wilaya, dans l’objectif de mettre un
terme aux activités illicites de cer-
taines bandes, qui obligent les
citoyens à verser de l’argent en
contrepartie de leur accès à ces
plages.

R. R.

SAHEL DE ZEMMOURI-EL-BAHRI

Un lieu de prédilection
pour les amateurs

de villégiature
et de la nature

La forêt du Sahel de Zemmouri-El-Bahri dans
la wilaya de Boumerdès est devenue, depuis le
début de la saison estivale, un lieu de prédi-
lection pour les amateurs de villégiature et de
repos dans un décor naturel enchanteur, bordé
de plages au sable doré.
L'absence de commodités n'a pas empêché ce
site, distant d'une quinzaine de kilomètres à
l'est du chef-lieu de wilaya et qui se distingue
par sa végétation luxuriante et diversifiée, de
devenir un point de convergence des ama-
teurs de camping, des familles, des associa-
tions et des scouts, qui affluent des wilayas
voisines telles que Tizi-Ouzou, Bouira et
Blida et même du sud du pays.
Il a été parallèlement constaté une fréquenta-
tion timide des quelques établissements et
structures hôteliers privés de la région, qui
sont restés, à ce jour, boudés par les "vrais
touristes" locaux ou étrangers, alors qu'ils
sont installés à intérieur de la forêt du Sahel
de Zemmouri-El-Bahri ou à sa proximité,
selon des opérateurs du secteur.
Les vacanciers semblent ainsi privilégier les
camps de vacances, au nombre d'une dizaine
sur le site, qui sont pris d'assaut par les
familles et autres associations amatrices du
camping à l'air libre.
Des estivants, rencontrés par l'APS, ont
assuré "préférer de loin le tourisme de masse
représenté par le camping en pleine nature".
D'autres ont mis en avant l'accessibilité de ce
type de tourisme au plus grand nombre, du
fait qu'il soit aisé pour le citoyen modeste de
passer sa journée, seul ou avec sa famille, sur
la plage ou dans la forêt, avant de retourner le
soir chez lui, même s'il habite loin, vu la dis-
ponibilité des moyens de transport.
Cette forêt, longée par la RN24, a conservé
"son état sauvage" avec une superficie de
plus de 800 ha qu'elle partage avec les com-
munes de Zemmouri, Legata et Cap-Djinet,
toutes recouvertes de pins maritimes et
d'Alep.

Un magnifique
décor menacé

Le site offre un magnifique décor naturel
avec une flore forestière riche et variée et de
superbes plages, qui s'étendent sur plus de 4
km. Cette richesse naturelle en fait, tout au
long de l'année, un lieu de prédilection d'un
flux considérable de familles en quête de
détente et de repos pour déjeuner à l'ombre de
ses pins loin du brouhaha de la ville et de ses
tracas.
Réputée pour être un lieu de détente, ce site,
délaissé, a perdu ce pendant de sa superbe en
raison de la coupe illicite de bois dont il fait
l'objet et une exploitation anarchique de sa
végétation, dont certaines essences sont
uniques, au moment où nombre de ses plages
sont la proie de pillage de sable.
La région abrite, par ailleurs, l'hippodrome
Emir- Abdelkader, qui a quelque peu repris ses
activités ces dernières années, en organisant
de nombreux concours hippiques nationaux
et internationaux, sanctionnés par des prix,
dont le plus important est le grand prix
annuel du président de la République. Lors de
sa dernière visite sur site, le wali de
Boumerdès Abderrahmane Madani Fouatih,
avait ouvertement réprimandé les responsa-
bles de ce complexe sur la situation "déplora-
ble" dans laquelle il se trouve.
Le chef de l'exécutif leurs a alors proposés
d'"affecter l'argent nécessaire à la valorisa-
tion et la promotion de cet acquis touristique
public" ou alors la wilaya destinera "des
assiettes de ce complexe à l'investissement
privé".

R. N.

GARANTIR UN ÉTÉ SANS CRISE D’EAU

Un plan Orsec
pour 25 wilayas

Un plan Orsec vient d’être lancé pour garantir un approvisionnement en eau au profit de 25
wilayas. Le ministère des Ressources en eau a également mis en branle des opérations de

transfert d’eau des barrages pour certaines régions.

LA PUISSANCE PUBLIQUE RÉAGIT CONTRE L’EXPLOITATION ILLÉGALE DES PLAGES

Deux ans de prison ferme contre
cinq personnes à Cherchell
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Selon le FMI la croissance va
ralentir très fortement dès
2020 en provoquant une
augmentation du taux de
chômage. Elle se traduira
aussi par la persistance des
déficits budgétaires et surtout
des déficits externes qui vont
éliminer progressivement
toutes les marges de
manœuvre...

PAR LAKHDARI BRAHIM

D écidément, le FMI et le gouver-
nement ne voient pas l’avenir
de l’économie algérienne de la

même façon. Dans le rapport très
détaillé qu’il a rendu public avant-
hier, sur les perspectives de l’écono-
mie algérienne, le FMI se montre très
pessimiste à propos des conséquences
du virage économique effectué depuis
l’été dernier en prenant carrément à
contre-pied les annonces rassurantes
de la communication officielle de
l’Exécutif algérien sur ce sujet.

Une croissance
plus élevée en 2018

À grand renfort d’arguments, de chif-
fres et de diagrammes qui prolongent
significativement l’analyse sur une
période de 5 ans, jusqu’en 2023, l’ins-
titution basée à Washington démontre
que la démarche annoncée par le gou-
vernement, qui repose principalement
sur le recours à la planche à billets
dans le but de financer le déficit bud-
gétaire, va bien conduire à un redres-
sement de la croissance à court terme
qui devrait atteindre près de 3 % cette
année après avoir baissé, le chiffre est
inédit, à 1,6 % l’année dernière.

Forte dégradation à partir
de 2020

Pour le FMI, malheureusement la
suite des événements sera beaucoup
moins favorable. La croissance va
ralentir très fortement dès 2020 en
provoquant une augmentation du taux
de chômage. Elle se traduira aussi par
la persistance des déficits budgétaires
et surtout des déficits externes qui
vont éliminer progressivement toutes
les marges de manœuvre dont notre
pays dispose encore en ramenant les
réserves de change à moins de 5 mois
d’importation dès 2022 et à 12 mil-
liards de dollars c’est-à-dire 3 mois
d’importation, en 2023.
Par quel mécanisme va-t-on en arriver
là ? Le FMI fait d’abord mine de pren-
dre au sérieux l’engagement des auto-
rités algériennes d’effectuer des
"coupes sombres" dans les dépenses
publiques à partir de l’année pro-
chaine. Une démarche intenable qui
provoquerait une quasi-récession de
plusieurs années. Il note, confirmant
son scepticisme au sujet de cette pro-
messe, que si "le très ambitieux assai-
nissement des finances publiques

annoncé pour 2019 et au-delà ne se
déroule pas comme prévu, les dés-
équilibres pourraient rapidement
devenir non-soutenables car les poli-
tiques actuelles affaiblissent la rési-
lience de l’économie au lieu de la ren-
forcer".
Le plus probable, c’est donc la pour-
suite pendant encore plusieurs années
du recours aux "facilités" du finance-
ment monétaire qui représentera déjà
près de 23 % du PIB à fin 2018.

Une - spirale inflationniste -
en perspective

Selon le FMI, cette stratégie risque
notamment d’attiser les tensions infla-
tionnistes. II explique :
"L’augmentation de la liquidité va sti-
muler la demande, ce qui se traduira
par une hausse des prix à court terme
en raison de l’insuffisance de l’offre
intérieure et des possibilités
d’épargne. Dans le même temps, le
durcissement des barrières à l’impor-
tation risque d’alimenter les pressions
inflationnistes en réduisant l’offre –
voire en débouchant sur des pénuries
pour certains produits. Les attentes en
matière de salaire et de prix pour-
raient s’ajuster rapidement et se ren-
forcer mutuellement. Les autorités
pourraient alors se trouver obligées
de recourir au financement monétaire
au cours des années suivantes, ce qui
risquerait d’entraîner l’économie
dans une spirale inflationniste".

Des mesures de sauvegarde
jusqu’en 2019

Dans ce contexte, qui sera selon toute
vraisemblance celui de l’économie
algérienne au moins jusqu’au milieu
de l’année prochaine, un moindre mal
serait l’adoption de "mesures de sau-
vegarde" qui, ainsi que l’indique le
FMI, "n’existent pas à l’heure
actuelle, et ne sauraient se substituer
à une politique macroéconomique
saine".
Elles consistent, si le déficit continue
d’être financé par la politique moné-
taire, à "prévoir des limites quantita-
tives strictes (par exemple, plafonner
le financement monétaire à une part
raisonnable de la moyenne des
recettes fiscales annuelles hors-hydro-
carbures au cours des trois années
précédentes, à l’exception des divi-
dendes versés par la BA), des limites

temporelles (inférieures aux cinq ans
prévus par la loi), et un financement
aux taux du marché. Il sera également
important de stériliser une part suffi-
sante de la liquidité injectée et de dur-
cir les conditions monétaires afin
d’atténuer les tensions inflation-
nistes".
Les services du FMI soulignent que
ces mesures, si elles atténuent les
risques, ne "les éliminent cependant
pas".

Un autre scénario possible
L’avènement de ces scénarios aux
couleurs très sombres n’est cependant
pas inévitable. Les experts de
Washington tentent d’en convaincre
les autorités algériennes depuis main-
tenant près d’un an. Il existe une alter-
native, une "fenêtre d’opportunité",
qui reste encore ouverte pour quelques
années. Les termes en sont connus.
Pour le FMI, en matière de finance-
ment de ses dépenses, l’Algérie dis-
pose de "marges de manœuvre" qui lui
permettent d’adopter une démarche
moins risquée que celle du finance-
ment monétaire.
Quelles sont ces marges de manœuvre
? Les experts du FMI les désignent
explicitement. Le gouvernement algé-
rien devrait "prendre en considération
une gamme plus large d’options de
financement, y compris l’endettement
interne, le partenariat public-privé et
la cession d’actifs publics". Le FMI
recommande également un recours
limité à l’endettement extérieur pour
le financement de certains projets
d’investissements.
Les experts du FMI se montrent égale-
ment plus que sceptiques à propos
d’une gestion de la monnaie nationale
qui a conduit, depuis juin 2016, à sta-
biliser presque complètement la
valeur du dinar par rapport au dollar.
Ils affirment une nouvelle fois que
"les politiques monétaire, financière
et de change devront soutenir l’ajuste-
ment. La poursuite des efforts en vue
d’aligner le dinar sur la situation fon-
damentale de l’économie, combinée à
des mesures visant à la résorption du
marché des changes parallèle, favori-
serait l’ajustement budgétaire et exté-
rieur".
Dans les projections réalisées par le
FMI, l’adoption de ce train de
mesures, associée à la mise en œuvre

rapide d’une série de réformes de
structure, écarterait les spectres com-
binés de la récession et de l’inflation
qui menacent désormais l’économie
algérienne sans cependant faire de
miracles au moins dans une première
étape. Elles devraient permettre de
stabiliser la croissance autours de 2 %
au cours des prochaines années et de
stopper l’érosion des réserves de
change dès le début de la prochaine
décennie.
Un programme économique qui
reviendra probablement en pleine
actualité, une fois passées les pro-
chaines échéances électorales, dès le
milieu de 2019. En attendant, c’est un
drôle de "dialogue" entre les autorités
algériennes et le FMI qui se poursuit.

Chute incontrôlée
du dinar algérien

La production algérienne étant faible
et caractérisée par une faible flexibi-
lité, "les injections de liquidités ali-
menteront la demande d’importa-
tions", selon les auteurs du rapport
pour qui "la réponse à cette demande
dépendra de l’efficacité des nouvelles
barrières commerciales, mais les ten-
sions qui ne pourront être apaisées via
la balance des paiements (ce qui
entraînerait une baisse encore plus
importante des réserves) viendront
alimenter d’avantage l’inflation".
Ce déséquilibre de la balance des
paiements et le besoin d’importations
mèneront inéluctablement vers une
diminution des réserves de change, ce
qui fera que "les tensions exercées sur
le taux de change augmenteront",
selon le FMI. Si ces tensions sur le
taux de change persistent, "elles ris-
queraient d’aboutir à une correction
désordonnée du taux de change", soit
à une chute incontrôlée du dinar algé-
rien.

Un risque d’attiser les tensions
inflationnistes

Pour les auteurs du rapport, les effets
combinés de l’augmentation de la
liquidité due à un défaut de "stérilisa-
tion adéquate" de l’argent du finance-
ment monétaire et le durcissement des
barrières à l’importation font courir
à l’Algérie un grand risque inflation-
niste.
La limitation des importations et la
sur-taxation de celles-ci pourraient
réduire l’offre, voire déboucher "sur
des pénuries pour certains produits",
affirment les auteurs du rapport qui
voient que dans ce cas, "les attentes en
matière de salaire et de prix pour-
raient s’ajuster rapidement et se ren-
forcer mutuellement". En clair, les
salaires et les prix s’adapteront l’un à
l’autre, en augmentant indéfiniment.
Dans cette situation, "les autorités
pourraient alors se trouver obligées
de recourir au financement monétaire
au cours des années suivantes, ce qui
risquerait d’entraîner l’économie
dans une spirale inflationniste", selon
le rapport.

L. B.
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PERSPECTIVES DE L’ÉCONOMIE ALGÉRIENNE

Les dernières mise en garde du FMI



La politique favorable
au charbon de Trump et
la révolution des gaz de
schiste aux États-Unis
peuvent provoquer une
catastrophe du secteur
de l’atome civil,
expliquent des
scientifiques
américains dans un
rapport publié dans les
comptes-rendus de
l'Académie nationale
des sciences.

A pres avoir analysé l'état
des centrales nucléaires
aux États-Unis, des scien-

tifiques du Département de la
politique de génie et de politique
publique de l'université Carnegie-
Mellon, de Harvard et de l'École
du politique globale et stratégie
de l'université de San Diego ont
tiré la conclusion que l'atome

civil était sur le point de vivre un
effondrement total et qu'une
catastrophe du secteur nucléaire
américain peut être provoquée par
la révolution des gaz de schiste.

Extraire le pétrole de
schiste multiplie les

tremblements de terre
Selon un rapport publié dans les
Comptes-rendus de l'Académie
nationale des sciences des États-
Unis d'Amérique (Pnas), l'infra-
structure se dégrade, les centrales
nucléaires sont en train de fermer
rapidement et leur contrôle n'est
pas assez strict.Les scientifiques
ont analysé l'état de 99 réacteurs
nucléaires dans 30 États gérés par
30 compagnies énergétiques dif-
férentes. En 2017, deux nou-
veaux réacteurs étaient en
construction, mais 34 réacteurs
ont été complètement arrêtés, car
la durée de vie de la plupart des
installations arrivait progressive-
ment à son terme.
Pendant plus de trois décennies,
environ 20% de la production
d'électricité aux États-Unis pro-

venait de réacteurs à eau légère.
Ces installations sont obsolètes,
et les coûts de leur entretien ou
de leur modernisation rendent
l'énergie nucléaire moins compé-
titive, ainsi que la concurrence
féroce de l'ordre économique de
Trump qui vise à soutenir les
mines de charbon et les sociétés
de schiste. À son tour, la révolu-
tion des gaz de schiste américains

peut provoquer une forte baisse
du nombre de centrales nucléaires
actives aux États-Unis dans les
années à venir, selon les scienti-
fiques. À l'heure actuelle, le pays
se trouve à la croisée des chemins
: soit il faut renoncer complète-
ment à l'énergie nucléaire, soit
adopter la prochaine génération
de réacteurs miniatures et plus
rentables. Cependant, les scienti-

fiques ne sont pas sûrs que l'éner-
gie nucléaire puisse être compéti-
tive sur le futur marché de l'élec-
tricité. Étant donné l'effondre-
ment imminent de l'industrie
nucléaire, les chercheurs se sont
demandés si les énergies renouve-
lables seraient suffisantes pour
compenser les pertes des cen-
trales nucléaires qui partent en
retraite.
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La révolution des gaz de schiste aux USA
pourrait provoquer une catastrophe nucléaire

Il est d’usage de dire qu’un anticyclone
repousse ou chasse les systèmes dépres-
sionnaires qui apportent le mauvais
temps, où bien les empêche de pénétrer
sur le territoire. Ainsi, pour reprendre cer-
tains termes employés dans les bulletins
météorologiques nationaux, l’anticyclone
des Açores effectuerait des mystérieuses
poussées vers le pays, ou ferait barrage
aux dépressions atlantiques tel un mur
s’interposant face à ces dernières. Mais

est-ce là une réalité physique ou cela
tient-il plus à un abus de langage qu’autre
chose ?
Un anticyclone est une zone de l’atmo-
sphère où la pression est plus élevée que
dans le voisinage – pour une altitude don-
née – et autour de laquelle les vents tour-
nent dans les sens des aiguilles d’une
montre dans l’hémisphère nord, et dans le
sens inverse des aiguilles d’une montre
dans l’hémisphère sud. Si la pression

atmosphérique est plus élevée dans ces
systèmes météorologiques, c’est en rai-
son d’une convergence de masse en alti-
tude : les mouvements de l’atmosphère y
concentrent les parcelles d’air, ce qui aug-
mente la pression exercée en surface.
Cette convergence d’altitude est égale-
ment à l’origine d’un lent mouvement de
grande échelle vers le bas qui tend à inhi-
ber la formation des précipitations et des
développements nuageux profonds. On
peut toutefois y retrouver des nuages bas
en saison hivernale en lien avec des pro-
cessus de basses couches, tandis que la
montagne profite d’un grand soleil.

Un anticyclone ne repousse
rien et n’agit pas comme

obstacle
Les cartes météorologiques techniques
présentées aux bulletins météo grand
public – censées expliquer au moins par-
tiellement la situation – sont très souvent
des cartes de pression réduites au niveau
de la mer, donc de surface, auxquelles sont
superposés des fronts. Par conséquent,
l’essentiel des processus à l’œuvre dans
l’atmosphère est éclipsé. On y voit ainsi
des entités barométriques (anticyclones,
dépressions…) se déplacer, stationner,
s’atténuer ou se renforcer sans que l’on

puisse dire pourquoi. Une analyse de la
dynamique atmosphérique indique pour-
tant qu’un anticyclone ne repousse rien,
et n’agit pas comme un obstacle pour les
dépressions tel un protecteur céleste.
Tout d’abord, l’évolution des anticyclones
et des dépressions visibles sur le champ
de pression en surface est surtout une
conséquence des fluctuations de la circula-
tion de l’air en altitude. Lorsque des
hautes pressions envahissent le pays
accompagnées d’un temps plutôt chaud et
ensoleillé succédant à la pluie et la fraî-
cheur, ce n’est pas par une poussée mira-
culeuse de l’anticyclone qui aurait chassé
les dépressions. C’est parce que la zone
où ces dernières se forment a migré vers
le nord, ce qui permet à la pression de
remonter là ou elle n’est plus. Cela peut
donner l’impression que les hautes pres-
sions poussent ou chassent les perturba-
tions.
De même, un anticyclone ne bloque pas
les dépressions. Si parfois, les systèmes
perturbés semblent venir buter sur les
hautes pressions, c’est parce que la zone
barocline qui supporte les creusements
dépressionnaires s’estompe à cet endroit,
ou bifurque rapidement vers le nord ou le
sud, ceci en lien avec la structure du cou-
rant-jet.

Un anticyclone bloque-t-il ou repousse-t-il vraiment les dépressions ?

L’encyclopédie D E S I N V E N T I O N S

Lentille à échelon
Inventeur : Augustin Fresnel Date : 1821 Lieu : France

La lentille de Fresnel, ou lentille à échelons, est un type de lentille inventé
par Augustin Fresnel en 1822 pour remplacer les miroirs utilisés dans l'é-
clairage des phares de signalisation marine qui absorbaient jusqu'à 50% du
flux lumineux. C'est une lentille plan-convexe découpée de sections annu-
laires concentriques optimisées pour alléger l'élément.
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Sachant qu’aucune date
n’avait été fixée pour la
publication des résultats, cela
a laissé libre cours à la
rumeur et a plongé les
concernés dans le flou.

PAR IDIR AMMOUR

L es résultats du baccalauréat pour la
session 2018 seront annoncés le 19
juillet prochain, C’est ce qu’a indi-

qué hier la ministre de l'Éducation natio-
nale, Nouria Benghabrit.
Dans le "cadre des efforts menés par le
ministère de l'Éducation nationale visant
à consacrer l'amélioration du service
public, à travers le système d'informa-
tion, il est possible à tout un chacun de
consulter, dans le confort, ses résultats à
partir du site de l'Office national des exa-
mens et concours, http://bac.onec.dz, le
19 juillet à partir de 20h", lit-on en effet
sur le compte tweeter de la ministre.
Pour rappel, l’attente des résultats du
bac, a créé toute une polémique. Sachant
qu’aucune date n’avait été fixée pour la
publication des résultats, ce qui laissait
libre cours à la rumeur et a plongé les
concernés dans le flou. Les candidats et
leurs parents passent donc l’épreuve du
stress. Car cette période d'attente consti-

tue une étape cruciale qu'il faut pouvoir
gérer pour ne pas être débordé psycholo-
giquement.
La peur de l'échec hante les candidats et
leurs parents, qui considèrent le bac
comme un passage obligé pour la réus-
site dans les études, et l'objectif d'une
meilleure insertion dans le monde du tra-
vail. Mais la goutte qui a fait vraiment
déborder le vase est la déclaration à la
radio chaîne 3, de la ministre de l’Éduca-
tion nationale, Nouria Benghabrit, qui
avait indiqué que "les résultats ne pour-
ront pas être donnés avant le 20 juillet".
Tout en les rassurant sur l’avancement
des corrections, Nouria Benghabrit avait
précisé qu’"il y a toute une procédure et

une série de démarches à respecter avant
la communication des résultats". Plus de
700.000 candidats étaient convoqués
pour passer les épreuves du baccalauréat
cette année. D'après les données fournies
par le ministère de l'Éducation, le nom-
bre global d'élèves concernés par le bac-
calauréat cette année était de 709.448,
dont 40 % de candidats libres. Le nom-
bre des candidats aux besoins spécifiques
avoisinait les 400, soit 216 non-voyants
et 169 handicapés moteurs. 849 candi-
dats de nationalités
étrangères ont également passé l’exa-
men.

I. A.

PAR RIAD EL HADI

Les cours du pétrole rebondissaient hier
sous l'effet d'achats à bon compte après
avoir plongé à des plus bas de trois mois
à cause de craintes sur une augmentation
de l'offre et le recours par les Etats-Unis
à leurs réserves stratégiques. À 2h50
GMT, le baril de "light sweet crude"
(WTI), la référence américaine du brut,
pour livraison en août, prenait trois
cents, à 68,08 dollars, dans les échanges
électroniques en Asie.
Le baril de Brent de la mer du Nord,
principale référence sur le marché mon-
dial, pour septembre, gagnait 43 cents à
72,27 dollars. La veille, les cours
avaient fortement chuté en raison d'un

faisceau de nouvelles sur les perspec-
tives d'augmentation de l'offre mondiale.
"La grande nouvelle, c'est que le secré-
taire américain au Trésor Steve Mnuchin
a dit que les Etats-Unis voulaient que
tout le monde importe zéro pétrole ira-
nien mais étaient prêts à faire des excep-
tions" pour les pays qui souhaiteraient
continuer à acheter du brut de Téhéran
après le rétablissement des sanctions
américaines, a déclaré Greg McKenna,
analyste chez AxiTrader.
"Les marchés pétroliers s'écroulent, les
tendances baissières se renforcent alors
que les Etats-Unis envisagent sérieuse-
ment de puiser dans leurs réserves de
pétrole stratégiques", a noté pour sa part
Stephen Innes, analyste chez Oanda. En

outre, jouent aussi "les rumeurs d'aug-
mentation de la production russe après la
branche d'olivier tendue par le Président
russe sur une augmentation du nombre
de barils".
Les marchés attendent désormais les
estimations de la fédération privée
American Petroleum Institute sur l'état
des stocks de brut américain. Lundi, le
Brent a clôturé à 71,84 dollars sur
l'Intercontinental Exchange (ICE) de
Londres, en baisse de 3,49 dollars.Sur le
New York Mercantile Exchange
(Nymex), le WTI a cédé 2,95 dollars à
68,06 dollars.

R. E.

Seat mise sur l’Algérie dans sa stratégie
de globalisation. La marque espagnole,
qui assemble déjà trois de ses modèles
(Ibiza, Leon et Arona) dans l’usine algé-
rienne du groupe Volkswagen à
Relizane, compte sur l’Algérie pour
conquérir les marchés d’Afrique du
Nord.
"Afin de renforcer notre stratégie de glo-
balisation, il est essentiel que nous
puissions assembler des véhicules hors
d’Europe. L’Algérie représente une pre-

mière étape dans cette direction et nous
ouvre les marchés d’Afrique du Nord,
sur lesquels nous avons le lead pour le
développement du groupe. Avec l’Arona
et la Leon, nous étoffons significative-
ment notre offre" , explique Wayne
Griffiths, vice-président ventes et mar-
keting de la marque, au site
pro.largus.fr.
Durant le 1er semestre 2018, Seat a
vendu 11,400 véhicules en Algérie sur
un total de 289 900 immatriculations

dans le monde, selon le même site. La
marque espagnole a été désignée par le
groupe Volkswagen dont elle fait partie
pour mener le projet industriel du géant
allemand en Algérie.
Lancée en juillet 2017, l’usine algé-
rienne de Volkswagen produit les
modèles Golf, Polo, Caddy, Ibiza,
Arona, Leon et Octavia.

R. N.

BAC 2018

Les résultats seront
annoncés le 19 juillet prochain

PÉTROLE

Les cours rebondissent en Asie

AUTOMOBILE

Seat mise sur l’Algérie dans sa stratégie
de globalisation

UTILISATION DE SES SERVICES
EN LIGNE

La CNR sensibilise
ses usagers

la Caisse nationale des retraités
(CNR) met à la disposition de ses
usagers des services d’information en
ligne, qui leur permettent de calculer
leur retraite, de s'informer sur le dos-
sier administratif à constituer, de
connaître la liste des médecins
conventionnés dans leur wilaya, et
d'autres services encore, sans se dépla-
cer au guichet,
C’est l’objet des Journées portes
ouvertes de la CNR qui a lancé une
campagne nationale de sensibilisation
à l’utilisation de ses services en
ligne, en direction de ses usagers, qui
se poursuivra jusqu'au aujourd’hui.
"On va communiquer sur les nou-
velles applications qui sont mises à
la disposition des retraités, notam-
ment l’application android qui permet
aux assurés de consulter leurs dossiers
en ligne sans se déplacer vers
l’agence. Ils peuvent aussi appeler le
numéro vert 30 11 pour avoir l’infor-
mation concernant leur dossier",
explique Fouad Smati, sous-directeur
des pensions à l’agence d’Alger-
Ouest, au micro de la chaîne 3 de la
Radio algérienne.
La CNR met, également, à la dispo-
sition de toute personne cherchant à
s’informer, une foire aux questions
(FAQ) les plus souvent posées par les
assurés sociaux, sur son site web,
ainsi qu'un espace pour poser des
questions et la possibilité de téléchar-
ger des imprimés.

QUIZ OOREDOO

Testez vos
connaissances et

gagnez une Kia
Picanto et un

Samsung Galaxy J7
Ooredoo, innovateur technologique,
accueille l’été dans une ambiance de
compétition et lance son nouveau ser-
vice - Quiz Ooredoo - : un jeu de
questions / réponses destiné exclusi-
vement à ses clients, leur permettant
de gagner de superbes cadeaux dont
des voitures et des Smartphones de
dernière génération.
Le service Quiz Ooredoo, développé
en partenariat avec Numbase, une
société spécialisée dans la fourniture
de contenus, est disponible dans les
deux langues arabe et français et
donne aux clients Ooredoo l’opportu-
nité de tester leurs connaissances et
leur culture générale, avec 25
DA/jour seulement pour 30 ques-
tions/jour.
Les abonnés ayant cumulé le plus
grand nombre de points remporteront
un Samsung Galaxy J7 chaque jour et
une voiture KIA Picanto chaque
semaine.
Pour participer au Quiz Ooredoo, il
suffit au client d’envoyer le mot
QUIZ ou n’importe quel message par
SMS au numéro 50 05. Aussi, le
Quiz Ooredoo sera accessible prochai-
nement via l’application - My
Ooredoo Avec ce nouveau service,
Ooredoo enrichit l’expérience mobile
de ses clients en leur offrant des
moments de divertissements instruc-
tifs durant cette saison estivale.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Travailleur boulimique, sans cesse en mouvement
dans ses ateliers de Johannesburg comme dans
ses voyages à travers le monde, où il est partout
exposé et fêté, William Kentridge s'exprime à la
fois par le dessin, la sculpture, les installations,
les films d'animation ou la mise en scène d'opéra.
Guidée par l'intuition et l'expérimentation plus
que par les concepts, son oeuvre se nourrit de son
goût pour le dessin au fusain, les machines obso-
lètes, le théâtre d'ombres, le son, la musique et les
mots. Elle transmet une poésie intense, teintée de
mélancolie et d'humour, qui renvoie à l'histoire de
l'oppression et des combats de l'Afrique du Sud.  

21h00

LLEE  GGAALLAA  DDEE  LL''UUNNIIOONN
DDEESS  AARRTTIISSTTEESS

WWIILLLLIIAAMM  KKEENNTTRRIIDDGGEE
LL''AARRTT,,  LLEE  PPOOÉÉTTIIQQUUEE

EETT  LLEE  PPOOLLIITTIIQQUUEE

Sous la présidence du réalisateur Claude Lelouch, cette
53e édition placée sous le signe du cinéma réunit une
trentaine de personnalités sur la piste du cirque d'hiver
Bouglione, à Paris. Alex Lutz, Sheila, Chantal Ladesou,
Michaël Gregorio, Virginie Hocq, Alizée, Grégoire
Lyonnet, Martin Lamotte, Ophélie Meunier, Patrick
Poivre D'Arvor, Bruno Putzulu, Philippe Bas, Brahim
Zaibat, Laurent Gamelon, Maxime Dereymez, Isabelle
Vitari, Tina Arena, Alexandra Pauwels, Artus, Anggun,
Vanessa Guide, Baptiste Giabiconi, Dani Lary, Camille
Berthollet, Caroline Vigneaux, Sabrina Ouazani réali-
sent des numéros de cirque (domptage, jonglage, magie,
clown) au profit de l’Union sociale du spectacle, qui
aide les artistes en difficulté.

21h00

ZZOONNEE  IINNTTEERRDDIITTEE

Chaque été, fêtes et foires de villages font le délice de cen-
taines de milliers de Français, qui se pressent dans ces hauts
lieux du terroir et de la tradition française. Fête de la sau-
cisse dans le Jura, de la mirabelle en Lorraine ou encore des
vins d'Alsace, à chaque région son festival. A Livarot, en
Normandie, François, un champion pas comme les autres, va
tenter de conserver son titre de plus gros mangeur de fro-
mages. Dans le Sud-Ouest, la gastronomie est là encore à
l'honneur. A Lautrec, c'est l'ail rose, la spécialité locale, que
l'on célèbre. Aux joutes nautiques de Sète, depuis 300 ans, des
colosses s'affrontent pour le titre de meilleur jouteur. A
Lessay, dans la Manche, la foire aux bestiaux rassemble éle-
veurs et marchands.

21h00

NNEEWW  YYOORRKK  UUNNIITTÉÉ  SSPPÉÉCCIIAALLEE
AA  BBOOUUTT  DDEE  SSOOUUFFFFLLEE

Un père a kidnappé son enfant. Olivia
découvre vite que le bébé, âgé de 10
mois, est atteint d'une maladie invasive
incurable. Ils retrouvent le père, qui leur
explique qu'il a enlevé son fils, parce
qu'un juge doit prochainement statuer sur
le fait de le laisser en vie ou d'abréger ses
souffrances. Cet homme ne peut pas se
résoudre à voir son fils mourir. Barba
interfère dans le dossier, ce qui finit par
semer la confusion dans le bureau du pro-
cureur...

21h00

NNAABBUUCCCCOO

Les prêtres et le peuple de Jérusalem pleurent la
défaite qui met leur sort entre les mains de
Nabucco, le roi de Babylone. Ismaël les avertit
que ce dernier s'approche du Temple. Puis, il
déclare son amour à Ferena, la fille du monarque,
prise en otage par les Hébreux. Mais Abigail, la
sœur de Ferena, est aussi éprise d'Ismaël. Le met-
teur en scène transpose l'intrigue du fameux
opéra aux Cinq Journées de Milan, en mars
1848, durant lesquelles la population se souleva
contre l’occupant autrichien.

21h00

AACCCCUUSSÉÉ
LL''HHIISSTTOOIIRREE  DD''AARRNNAAUUDD

Après sept années de prison pour le
meurtre de son beau-père, Arnaud est bien
décidé à refaire sa vie en renouant avec
Lucie, sa fille de 12 ans qu’il n’a pas
revue depuis son incarcération. Il obtient
un travail dans un restaurant en bordure
du lac, et guette son enfant devant l'école.
Mais son ex-femme, Clémence, animée
par la haine, est prête à tout pour l'écar-
ter de Lucie. Son compagnon de cellule,
le brave Bogdan, lui propose de kidnapper
l'adolescente.

21h00

LLAA  SSOOIIRRÉÉEE  DDEE  LL''IINNFFOO

Chaque jour, les gendarmes de l'autoroute A8, entre
Nice et Mandelieu, traquent les chauffards, luttent
contre l'insécurité et chassent les infractions...
Pendant tout un été, jour et nuit, l'équipe du maga-
zine a suivi ces hommes et ces femmes qui officient
sur la voie à grande vitesse la plus dangereuse et la
plus accidentogène de l'Hexagone. C'est l'occasion
pour eux de parler à cœur ouvert - et avec passion
- de leur métier, mais aussi de partager leurs
doutes, les risques liés à leur fonction ou encore
leurs moments de satisfaction.  

21h00

SSTTRROOMMAAEE,,  LL''HHOOMMMMEE  AAUUXX
DDEEUUXX  VVIISSAAGGEESS

L'auteur-compositeur et interprète belge, Paul Van Haver, dit
Stromae, rencontre depuis 2009 un énorme succès avec ses
mélodies joyeuses sur lesquelles il pose des textes graves
comme sur sa chanson « Papaoutai ». Son titre « Alors on
danse » se classa en tête des ventes en Europe. Avec son uni-
vers singulier et son look bariolé, il semble tout droit sorti
d'une bande dessinée. En 2013, son deuxième album « Racine
carrée » plaît beaucoup à la critique et au public. La tournée
de 209 dates dans plus de 25 pays - des Etats-Unis à la Russie
- le rend célèbre. L'artiste marie avec brio la poésie et l'élec-
tro, la Belgique et l'Afrique mais également le féminin et le
masculin.

21h00

22

Le secrétaire général du FLN,
Djamel Ould Abbès, a réagi
aux dernières déclarations du
leader du MSP, Abderrezak
Makri, qui avait appelé
l’armée à participer à une
transition démocratique. 

PAR INES AMROUDE

G aïd Salah a dit à plusieurs reprise,
"laissez l’armée faire son travail" a
rappelé le SG du FLN. "Quand j’en-

tends certains parler de transition démocra-
tique... nous vivons dans une démocratie"
a, ainsi, poursuivi, Ould Abbès en prenant
pour exemple les 171 titres de presse exis-
tants en Algérie. 
Les déclarations de l’ancien ministre de la
Santé se veulent comme une réponse aux
appels du chef du MSP à l’intervention de
l’Armée nationale populaire dans la transi-
tion démocratique. 

"Ce qui s’est passé 
en 2004 n’arrivera plus"

Djamel Ould Abbès a abordé également
plusieurs sujets de l’actualité, en marge
d’une réunion des cadres et élus du parti à
Alger, devant un parterre de journalistes. 
"Je le dis et je le répète, celui qui nous
unit c’est le Président, Abdelaziz
Bouteflika" a, ainsi, déclaré Djamel Ould
Abbès. Le SG du FLN a prévenu "Ce qui
s’est passé en 2004, n’arrivera plus".
Allusion faite à la candidature de Ali
Benflis contre celle du Président
Bouteflika cette année-là. 
L’ancien ministre de la Solidarité est
revenu sur les cas d’expulsion du parti.
"Six membres ont été exclus car ils ont
commis des erreurs monumentales" a-t-il,
d’ailleurs, affirmé. 

Quand Ould Abbès tacle 
les anti-5e mandat ! 

C’est avec humour et un certain sarcasme
que le secrétaire général du Front de libéra-
tion national, Djamel Ould Abbès a taclé
le Mouvement Mouwatana. Un mouve-
ment créé récemment et qui se positionne
contre une représentation à un cinquième
mandat pour le Président Bouteflika. 
"Je connais certains des membres de ce
mouvement. Et notamment l’une des per-
sonnalités, qui de tout temps cherchait à
être visible. Sa méthode était de faire des
propositions pour faire parler de lui".
C’est ce qu’a indiqué en prélude à une
question qui lui a été posée, hier, à l’issue
d’une conférence de presse animée au sein
du siège du parti. 
Pour autant, pour Djamel Ould Abbès, "il
est de leur droit de proposer ce qu’ils veu-
lent". Ce qui serait intéressant de savoir,
s’interroge-t-il, est "pourquoi demandent-
ils au Président de ne pas se représenter ?". 
Il n’a, à l’issue de sa réponse pas manqué
de tacler certains des acteurs de ce
Mouvement indiquant que "certaines per-

sonnes vieillissent mal". Et de conclure
qu’il s’agit finalement d’un non-événe-
ment. 

le BP se félicite de "la cadence" 
du redéploiement du parti au sein

de la société
Le parti du Front de libération nationale
(FLN) s'est félicité, avant-hier de la
cadence de son redéploiement au sein des
différentes franges de la société et des
résultats positifs de cette opération.
"Le bureau du FLN a noté avec satisfac-
tion le bon déroulement du redéploiement
du parti et s'est félicité des résultats posi-
tifs del'opération qui s'est déroulée dans un
climat fraternel et solidaire", a indiqué le
parti dans un communiqué rendu public au
terme de la réunion de son bureau poli-
tique, selon un compte rendu de l'APS.
Le FLN a salué, lors de cette réunion pré-
sidée par son secrétaire général, Djamel
Ould Abbès, "le sursaut solidaire mani-
festé par les militants et militantes du
FLN et l'adhésion des sympathisants
contribuant ainsi au renforcement de la
base sociale du parti".

A cette occasion, le bureau politique a
exprimé "son attachement à réunir les
conditions nécessaires pour attirer les
jeunes compétences, les cadres et les
femmes, tout en s'engageant à faire des
Kasmate et des Mouhafadate des espaces
ouverts aux militants et citoyens dans le
but de consacrer laculture de la communi-
cation et du dialogue autour des questions
nationalessans marginalisation aucune".
Par ailleurs, le Bureau politique du FLN
a appelé les SG des mouhafadate, les pré-
sidents des comités transitoires du parti,
les SG des kasmate à "tirer profit de l'opé-
ration de redéploiement pour se rapprocher
davantage des différentes franges de la
société notamment des cadres, des jeunes,
des femmes, des travailleurs et des retraités
tout en œuvrant à leur faciliter l'adhesion
au parti". La réunion a permis, en outre,
de passer en revue "la situation politique et
socio-économique outre les défis marquant
cette conjoncture qui appellel'ensemble des
militants du parti et de toutes les forces
vivantes du pays
à faire preuve de vigilance, de mobilisation
et à faire prévaloir l'intérêt suprême du
pays". 

I.  A.  

Trois semaines après sa nomination à la
tête de la DGSN en remplacement du géné-
ral Abdelghani Hamel, le colonel
Mustapha Lehbiri poursuit ses change-
ments à la tête des sûretés de wilaya. 
Après Alger et Oran, dont les patrons ont
été écartés juste après sa nomination, l’an-
cien patron de la Protection civile vient de

nommer de nouveaux patrons de la police
à Tipaza et Tlemcen.   Les raisons de ces
changements, qui pourraient toucher d’au-
tres wilayas dans les prochains jours,
demeurent floues. Le nouveau patron de la
DGSN n’a pas pris le temps nécessaire
pour évaluer le travail des chefs de sûreté
écartés. D’autant que la situation sécuri-

taire dans leurs wilayas n’est pas alar-
mante. S’agit-il d’une chasse aux sorcières
dont l’objectif est d’écarter tous les chefs
de sûreté de wilayas qui ont été nommés
par Hamel, ou d’une simple opération de
renouvellement des patrons de la police au
niveau local ?

R.  N.  

Un terroriste en possession d'un pistolet-
mitrailleur de type Kalachnikov s'est rendu
hier aux autorités militaires de
Tamanrasset, a indiqué hier un communi-
qué du ministère de la Défense nationale.  
"Dans le cadre de la lutte antiterroriste et
grâce aux efforts de qualité fournis par les
forces de l'Armée nationale populaire, le
terroriste dénommé Barberi El-Kacem, dit
Abou Kacem, s'est rendu, ce matin 17
juillet 2018, aux autorités militaires à
Tamanrasset".
Ledit terroriste, qui a rallié les groupes

criminels en 2017, était en possession d'1
pistolet- mitrailleur de type Kalachnikov
et de 2 chargeurs de munitions garnis.
Par ailleurs, dans le cadre de la lutte contre
la contrebande et la criminalité organisée,
des détachements de l'ANP ont saisi, lors
d'opérations distinctes menées à
Tamanrasset et In Guezzam, 2 véhicules
tout-terrain, 3 motocyclettes, 3,87 tonnes
de denrées alimentaires, 2 détecteurs de
métaux, 9 groupes électrogènes et 9 mar-
teaux-piqueurs.
Dans le même contexte, des éléments de

la Gendarmerie nationale et des gardes-
côtes ont saisi, à Aïn-Témouchent et
Tlemcen 14 kilogrammes de kif traité,
tandis que 19.824 unités de différentes
boissons et 18.676 paquets de cigarettes
ont été saisis à Sidi-Bel-Abbès, Biskra et
El-Oued.  D'autre part, des éléments de la
Gendarmerie nationale ont intercepté à
Guelma, 2 individus en possession de 4
fusils de chasse sans papiers, une quantité
de munition ainsi que 600 grammes de kif
traité". 

R.  N.   
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Ould Abbès répond à Makri 

À TIPAZA ET TLEMCEN

Lehbiri nomme de nouveaux chefs 
de la police

SÉCURITAIRE 

Un terroriste se rend aux autorités 
militaires de Tamanrasset

MANIFESTATION DES RETRAITÉS
DE L’ANP À ALGER

Plusieurs axes
routiers bloqués 

Les retraités, invalides rappelés et radiés
de l’ANP, ont organisé hier un rassemble-
ment de protestation au niveau de plusieurs
points de l’est d’Alger, bloquant la circula-
tion sur plusieurs axes autoroutiers menant
vers Alger.   Les anciens de l’ANP qui
avaient l’intention de rejoindre à pied
Alger-Centre ont fini par observer des ras-
semblements dans plusieurs localités de
l’est de la capitale,  notamment aux
Eucalyptus, Dar el-Beïda et Reghaïa. 
Jusqu’en fin de matinée, la circulation sur
la rocade sud d’Alger, les axes routiers
menant de et vers Rouiba, Bab-Ezzouar,
Dar el-Beïda, Reghaïa, l’aéroport d’Alger
et Bordj El-Kiffan  était fortement pertur-
bée et complètement à l’arrêt à certains
endroits.   Les anciens de l’ANP observent
un mouvement de protestation depuis des
années, en organisant de façon sporadique
des actions similaires à celle de ce mardi.
Ils revendiquent notamment la réintégra-
tion des éléments encore en âge de servir et
celle des éléments "arbitrairement radiés"
des rangs de l’ANP la prise en charge médi-
cale des anciens militaires qui ont
contracté des maladies lors de leur service,
l’augmentation de leurs retraites et une
meilleure prise en charge sociale.

TIZI-OUZOU

Le corps du jeune 
disparu, repêché

à Azeffoun 
Le corps sans vie du jeune disparu lundi
après-midi en mer à Azeffoun a été repêché
hier,  selon l’APS, citant la Protection
civile. La même source souligne que la vic-
time, âgée de 18 ans, se baignait sur une
plage dangereuse et interdite à la baignade
au niveau du brise-vague réalisé à proxi-
mité du port d'Azeffoun, ajoutant que les
plongeurs de l'unité marine de Tigzirt,
munis de zodiacs, et les éléments de l'unité
de la Protection civile d'Azeffoun, ont été
mobilisés dès l'annonce de la disparition
du baigneur.

R.  N.  
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NOUVELLE TENDRE PHOTO DE FAMILLE

AVEC TOUS SES ENFANTS

Madonna es t de ret our au Malawi pour f
êt er l e p remi er

anni v ers ai re
du cent re ho sp i t al i er

p édi at ri que
ouv ert g râce

à

sa fondat i on. P
our l 'o ccas i

on, l 'i nt erp
rèt e a fai t l e v o y age

av ec s es s i x enfant s . Un
e réuni on fami l i al e pour l a bonne

caus e qu'el l e a part ag ée sur Ins t ag ra
m.

ANNABELLE NEILSON MADONNA

L'AMIE DE KATE MOSS ET NAOMI

CAMPBELL EST MORTE

Annabel l e Nei l s on a ét é ret rouv ée mort e chez el l e j eudi

derni er. Que
l ques s emaines p lus t ô t , el l e p ro fi t ai t de

v acances

en Espagne et as s i s t ai t
à un mari ag e av ec s a mei l l eure ami e,

Kat e Mos s . La défunt e av ai t 4 9 ans .

CHOQUÉE PAR LA DEMANDE EN MARIAGE SURPRISE D'UN FAN
TAYLOR SWIFT

Elle ne s'attendait
certainement pas à ça !
En coulisses d'un récent
concert donné à
Philadelphie, Taylor Swift
a vu un fan muni d'une
bague de fiançailles mettre
un genou à terre sous ses
yeux. Le choc passé, la
chanteuse a partagé ce
moment d'émotion sur
Instagram.
Taylor Swift est une star
proche de ses fans. La
chanteuse est d'ailleurs
tellement accessible qu'elle
s'est retrouvée au beau
milieu d'un moment intime
entre deux admirateurs !
Comme elle l'a elle-même
partagé sur son compte
Instagram ce 14 juillet
2018, l'interprète de 28 ans
a joué les marieuses en
coulisses de sa tournée.
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nouveaux cas de
fièvre aphteuse

détectés à
Aïn-Bessam et
Aghbalou.

5 51 600
milliards DA de

transactions com-
merciales non
facturées au 1er

trimestre 2018.

mille t de déchets
ménagers collectées
durant le 1er semes-
tre 2018 à Alger.
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"L’Algérie accorde un intérêt particulier à la sécurité et au
développement des régions frontalières communes, vu que les
défis et menaces dans ces régions, à l’instar du terrorisme et
du crime organisé transfrontalier et de l’immigration clandes-
tine  nous imposent l’unification de nos efforts pour impulser

une dynamique forte aux mécanismes de coopération."  

NOURREDINE BEDOUI

Réception prochaine du barrage de Bouzina 
à Batna

A l’ouverture des travaux du 70e congrès de la Commission
internationale pour l’étude et l’amélioration de l’enseignement
des mathématiques, Le ministre de l’Enseignement supérieur et
de la Recherche scientifique, Tahar Hadjar, a annoncé l’ouver-
ture d’une école supérieure des mathématiques à Béjaïa. "La
création de cette école répond aux doléances du corps universi-
taire et de la recherche scientifique. Elle permettra d’encourager
les étudiants à s’orienter vers cette spécialité, de créer un réfé-
rent national de cette science et d’exploiter l’espace universi-
taire existant à Amizour qui dispose d’équipements inexploi-
tés", a expliqué le ministre. Ta har Hadjara rappelé que "l’his-
toire nous rapporte la contribution de notre pays au développe-
ment dee mathématiques à travers un bond qualitatif auquel ont
contribué des villes algériennes notamment Tiaret, Béjaïa,
Tlemcen, Constantine, Annaba et Oran, cités du savoir dont la
production prolifique a marqué des siècles en Maghreb arabe et
en Europe". Cette période a connu, selon le ministre, de

savants notoires comme Ibn Marzouk, Mohamed Benbrahim
Abili, Abou Abdellah Chérif, Ibn Gounfoud El Kassentini, El
Habbak Tilimssani... Leurs œuvres en algèbre, calculs, astro-
nomie et autres sciences sont enseignées à ce jour, dans les
écoles et universités.

Le barrage de Bouzina de la wilaya de Batna devrait être récep-
tionné au "cours du premier trimestre 2019", a indiqué à l’APS,
le directeur local des ressources en eau, Abdelkrim Chebri. Cet
ouvrage, dont les travaux de réalisation ont atteint un taux
d’avancement de 40 %, devra irriguer près de 570 hectares de
terres agricoles et alimenter en eau potable les communes de
Bouzina, Menaâ et Tigherghar. Abdelkrim Chebri a par ailleurs
souligné qu’après l’installation de l’entreprisse de réalisation et
du bureau d’études, la capacité de stockage de ce barrage a été
revue à la hausse par rapport au chiffre avancé à l’issue des
études préliminaire, passant ainsi de 12 à 18 millions m3. La
réalisation du barrage de Bouzina, lancée en 2014, a connu au
départ quelques difficultés techniques dues à la nature difficile du
site, a encore fait savoir le directeur des ressources en eau, ajou-
tant que ce barrage, le deuxième de la wilaya de Batna après celui
de Koudiet-Lamdaouar dans la commune de Timgad, a nécessité
un investissement de plus de 10 milliards de dinars. Par ailleurs,
l’élaboration d’une étude technique pour la construction du bar-
rage de Tabagart prévu dans la commune de N’gaous pour béné-

ficier à cette daïra ainsi qu’à celles de Rasel- Aioun et Ouled-Si-
Slimane est en voie de finalisation, seule l’Agence nationale des
barrages et transferts  est habilitée à donner le coup d’envoi des
travaux, selon la disponibilité des ressources financières.  

La Safav-MB, basée à Aïn-Bouchekif dans la wilaya de Tiaret
a procédé à la livraison de 554 véhicules Mercedes Benz au pro-
fit de plusieurs institutions et organismes privés. Ce nouveau
quota est composé de 294 véhicules de type C tout terrain et
260 autres de type Sprinter. Le protocole de livraison du quota

de la direction centrale du matériel du ministère de la Défense
nationale est composée de 313 véhicules dont 272 de type C
et 41 de type Sprinter aménagés aux diverses missions a été
signé par le Chef du comité de livraison du matériel de la direc-
tion de la Safav, le colonel Touhami Redaoui. 
La Direction générale de la Sûreté nationale (DGSN) a reçu
101 véhicules de type Sprinter, dont 52 véhicules aménagés en
laboratoires de la Police scientifique. La direction générale de
la Protection civile a reçu, quant à elle, un quota de 26 véhi-
cules entrant dans le cadre d’une commande de 210 ambulances
de type C, 46 véhicules de conduite et 97 camions d’extinc-
tion. Le directeur général par intérim de la Safav-MB a annoncé
58 autres véhicules ont été livrés à la DG d’Algérie Poste, 17
ambulances au ministère de la Justice, 10 véhicules à la direc-
tion de l’administration locale de la wilaya de Tébessa et 10
véhicules à des opérateurs privés.

La Safav-MB de Tiaret livre 554 véhicules 
de marque Mercedes Benz

Création prochaine d'une école supérieure
des mathématiques à Béjaïa Des policiers en

civil volent des...
sacs pour alerter

sur les pickpockets
Tous les moyens sont bons pour
lutter contre les vols à la tire. À
Strasbourg, les policiers ont
organisé une campagne origi-

nale, en procédant eux-mêmes à
des vols pour sensibiliser contre

les pickpockets. 
À Strasbourg, les pickpockets
font des ravages. Sur les quatre
premiers mois de 2018, 252
vols à la tire ont été commis
dans la capitale du Grand Est.
Alors pour alerter les badauds
contre les comportements à
risque, la police du Bas-Rhin
mène régulièrement des opéra-

tions originales. 
En civil, un membre des forces
de l’ordre distrait des clients

attablés à une terrasse, pendant
que l’autre subtilise discrète-

ment les sacs accrochés au dos-
sier des chaises ou sur le sol, à
côté des tables… Avant, évi-

demment, de les ramener à leur
propriétaire avec quelques

conseils pour éviter que la situa-
tion ne se reproduise.

Les premiers réflexes sont pour-
tant simples : préférer mettre

son sac sous la table ou sous les
jambes, quitte à passer un pied
de la table ou d’une chaise dans
une sangle, ou encore éviter de
laisser son portefeuille ou son
téléphone sur la table, par

exemple.
Un vol annulé au
lendemain de la

finale du Mondial
pour cause 
de... fatigue 

Lundi matin, un vol devait inau-
gurer la liaison entre Roissy et
l'aéroport de Perpignan. Mais il

n’a pas eu lieu.
Selon L'Indépendant, un coup

de fatigue de l’équipage après la
soirée consacrée au sacre de
l’équipe de France aurait été
l’origine de cette annulation.
L’aéroport de Perpignan,

contacté par le quotidien, avait
dû trouver une solution de repli
pour les passagers qui se trou-
vaient en correspondance, cer-
tains ont ainsi été emmenés par

bus jusqu’à Toulouse.  



D es agents de la police internationale
Interpol ont été dépêchés dans huit
ports de Méditerranée occidentale,

dont l’Algérie, pour aider les autorités locales
à dépister les voyageurs et à détecter les terro-
ristes potentiels pendant la période estivale,
a indiqué cette institution basée à Lyon.
Selon un communiqué de cette organisation
internationale de police la plus importante au
monde, avec 192 pays membres, l’opération,
dont le nom de code - Opération Neptune -,
traite des menaces que représentent les
voyages des combattants terroristes étran-
gers empruntant les routes maritimes méditer-
ranéennes entre l’Afrique du Nord et l’Europe
du Sud, ainsi que les personnes, les trafi-
quants de drogue ou d’armes à feu.
L’Algérie, la France, l’Italie, le Maroc,
l’Espagne et la Tunisie dirigent l’opération
Neptune avec le soutien d’Interpol, de
l’Organisation mondiale des douanes et de
l’Agence européenne de garde- frontières et de
gardes-côtes (Frontex), a-t-on indiqué.
Au cours de la première semaine de l’opéra-
tion, plus de 350.000 recherches dans les
bases de données d’Interpol ont abouti à la
détection de quatre combattants terroristes
étrangers présumés et à la localisation d’une
personne disparue. Les pays d’accueil véri-
fient l’identité des voyageurs et les informa-
tions de passeport contre les bases de don-

nées criminelles d’Interpol à travers son
réseau sécurisé de communication policière
mondial. Selon Interpol, les documents de
voyage volés étant un atout majeur pour la
mobilité terroriste, en particulier les combat-
tants terroristes étrangers revenant de zones
de conflit. "Alors que l’attention du monde
sur la sécurité frontalière est largement cen-
trée sur les frontières aériennes et terrestres,
les menaces potentielles pour la sécurité
maritime reçoivent moins d’attention", a
déclaré Patrick Stevens, directeur de la sec-
tion contre le terrorisme d’Interpol, souli-
gnant que la question des combattants terro-
ristes étrangers en déplacement "inquiète tous
les pays membres d’Interpol qui continuent
de surveiller le départ et le retour de leurs res-
sortissants dans différentes zones de conflit".

Ce responsable a affirmé que la coopération
policière régionale et mondiale "n’a jamais
été aussi essentielle contre le terrorisme et la
criminalité transnationale organisée".
Au cours de sa visite en mai dernier en
Algérie, le président d’Interpol, Meng
Hongwei, avait estimé qu’il était "nécessaire
de renforcer la coopération avec les autres
organisations régionales, notamment
l’Organisation africaine de coopération poli-
cière Afripol pour faire face à la criminalité
internationale". "Si j’accorde, en tant que
président d’Interpol, une importance particu-
lière à cette v isite, c’est parce que le nouveau
contex te marqué par la recrudescence de la cri-
minalité internationale, nécessite le renfor-
cement de sa coopération avec des organisa-
tions de police régionales", avait-il dit.

L’ambassadeur de la Fédération de Russie en
Algérie, Igor Beliaiev, vient de lever toute
équivoque s’agissant de la position de son
pays à l’égard de la question sahraouie. Dans
un entretien exclusif à l’agence Sputnik , il
dit être persuadé que le règlement de la ques-
tion du Sahara occidental "doit être trouvé
dans le respect des décisions de l'Onu".
"La Fédération de Russie soutient les activ i-
tés de laMission des Nations unies pour l'or-
ganisation d'un référendum au Sahara occi-
dental", précise le diplomate russe en poste à
Alger. Et d’ajouter : "Nous soutenons égale-
ment le travail de l'envoyé spécial de l'Onu
pour le Sahara occidental, monsieur [Horst]

Koehler, qui entreprendaujourd'hui des efforts
dynamiques afin de relancer le dialogue entre
le Maroc et le Front Polisario sur le règle-
ment des problèmes du Sahara occidental".
Pour rappel, à la fin dumois d'avril dernier, la
Russie avait bloqué l'adoption par le Conseil
de sécurité de l'Onu d'un projet de résolution
américain sur le Sahara occidental qui pré-
voyait d'inciter le Maroc et le Front
Polisario, à retourner à la table des négocia-
tions pour trouver un règlement au conflit qui
dure depuis des décennies. Par la suite,
Moscou s'était abstenu lors du vote sur un
document amendé.
Cette position, avait été interprété par cer-

tains médias et observateurs marocains
comme une volte-face de la Russie qui "se
serait rangée du côté du Polisario dans le
conflit". Dans son blog hébergé sur le site du
Huffington Post, le rédacteur en chef de
Morocco WorldNews avait ainsi estimé qu'en
bloquant cette résolution la Russie cherchait
à "év iter tout revers majeur au Polisario et à
l'Algérie".
Ces éclairages de l’ambassadeur russe à Alger
sonnent comme une mise au point de Moscou
quant à sa position officielle conforme aux
résolutions pertinentes du Conseil de sécu-
rité visant à l’organisation d’une référendum
d’autodétermination du peuple sahraoui.

Le président de la République, Abdelaziz
Bouteflika, a procédé hier à un mouvement
partiel dans le corps de la magistrature, a indi-
qué un communiqué de la présidence de la
République. Les nouvelles nominations ont
touché des présidents de cours, des procureurs
généraux, des présidents de tribunaux admi-
nistratifs et des commissaires d'État près de
tribunaux administratifs.
Les changements décidés par le président de
la République se présentent comme suit :
Saidi Mohamed, président du tribunal d’Adrar,

est nommé président du tribunal de Laghouat.
Benamara Smail, président du tribunal de
Khenchela, est nommé président du tribunal
de Batna. Hadj Ali Ouchafaa, président du tri-
bunal de Mascara, est nommé président du tri-
bunal de Jijel. Gheryoun Mahmoud, président
du tribunal de Msila, est nommé président du
tribunal de Tebessa. Zadi Boudjemâa, prési-
dent du tribunal de Médéa, est nommé prési-
dent du tribunal de Sétif. Mansour Ahmed,
président du tribunal de Laghouat est nommé
président du tribunal de Médéa. Bouderbala

Mohamed, président du tribunal de Tebessa,
est nommé président du tribunal de Msila.
Missouri Amara, conseiller au conseil d’État,
est nommé président du tribunal de Mascara.
Noukha Ali est nommé président du tribunal
d’Illizi. Derfouf Mohmaed est nommé prési-
dent du tribunal de Boumerdès. Maamria
Lazhari est nommé président du tribunal d’El-
Tarf. BoulsinaAhmed est nommé président du
tribunal de Khenchela. Bouheddi Nacéra est
nommée présidente du tribunal de Aïn-Defla.
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Horaires des prières pour Alger et ses environsHoraires des prières pour Alger et ses environs

LUTTE ANTITERRORISTE

INTERPOL DANS 8 PORTS DE LA
MÉDITERRANÉE, DONT L’ALGÉRIE

SAHARA OCCIDENTAL

LA “RUSSIE SOUTIENT LE DROIT DU
PEUPLE À L’AUTODÉTERMINATION”

RAPPELLE SON AMBASSADEUR À ALGER

JUSTICE

BOUTEFLIKA PROCÈDE À UN MOUVEMENT
PARTIEL DANS LE CORPS DE LA MAGISTRATURE

PROGRESSER DANS
LES DOMAINES STEM

L'ambassade
US en Algérie

veut aider
les femmes
algériennes

L'ambassade des États-Unis
d'Amérique a exprimé son sou-
hait de contribuer au progrès
des femmes algériennes dans
les domaines de la science, de
la technologie, de l'ingénierie
et des mathématiques (Stem).
Dans un message posté sur son
compte facebook et twitter, la
représentation diplomatique
US à Alger écrit que
"USEmbAlgiers cherche à s'as-
socier avec des indiv i-
dus/organisations pour aider
les jeunes femmes algériennes
à progresser dans les domaines
Stem. Nous nous réjouissons à
la perspectiv e de travailler
avec vous sur ce projet trans-
formateur".

IL L’A ANNONCÉ
LUI-MÊME SUR FACEBOOK

Hervé
Renard ne

viendra pas !
Suite et fin du feuilleton d’été
post-Mondial d’Hervé Renard :
le sélectionneur duMaroc que la
Fédération algérienne de foot-
ball - drague - depuis un
moment ne viendra pas finale-
ment entraîner les Verts. Et
c’est lui-même qui coupe court
aux spéculations en s’étonnant
sur sa page facebook de ce
qu’on l’annonce dans certaines
sélections africaines. Au pas-
sage, il témoigne son "respect
au Maroc et aux Marocains"
qu’il rassure de ne pas quitter
leur sélection pour une autre du
Continent. "Certaines per-
sonnes évoquent mon avenir
dans les médias afin de semer le
trouble dans l’esprit des
Marocains et s’il est encore un
peu trop tôt pour savoir de quoi
il sera fait, une chose est cer-
taine : par respect pour le
Maroc et tous les Marocains je
ne partirai en aucun cas pour
une autre nation africaine quelle
qu’elle soit", lit-on dans un
court message posté hier sur sa
page facebook. Hervé Renard
qui est pratiquement le choix
numéro 1 de la Faf pour succé-
der à Rabah Madjer, a précisé à
ces personnes qui l’annoncent
un peu partout qu'elles "se
trompent". Voilà qui a le mérite
d’être clair pour le futur sélec-
tionneur national. Après le
refus de Vahid Hallilodzic de
s’engager à nouveau avec les
Verts, et désormais Hervé
Renard, Il ne reste plus à Zetchi
et son équipe que de convaincre
Carlos Quiroz.

N° 3444 | Mercredi 18 juillet 2018 --  Prix : 10 DA • www.lemidi-dz.com

IS
SN

 : 
11
12
-7
44
9

Q U O T I D I E N  N AT I O N A L  D ' I N F O R M AT I O N
Lʼinfo, rien que lʼinfo

ECONOMIE ALGÉRIENNE 

FLN
OULD ABBÈS

RÉPOND 
À ABDERRAZAK 

MAKRI 

JUSTICE

BOUTEFLIKA PROCÈDE 
À UN MOUVEMENT 

PARTIEL DANS LE CORPS
DE LA MAGISTRATURE

IL L’A ANNONCÉ
LUI-MÊME SUR FACEBOOK 

MANIFESTATION DES 
RETRAITÉS DE L’ANP À ALGER

Page 3Page 24

PLUSIEURS
AXES 

ROUTIERS 
BLOQUÉS 

LEHBIRI NOMME DE
NOUVEAUX CHEFS
DE LA POLICE

LES RÉSULTATS
ANNONCÉS
DEMAIN 

HERVÉ
RENARD 

NE VIENDRA
PAS !

Page 3

Page 5

Page 3Page 4

Page 24

BAC 2018 A TIPAZA ET TLEMCEN

LE FMI PRÉDIT DES
PERSPECTIVES SOMBRES 


